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On s'abonne dans tous les Bureaux de Post^ 
de France et d'Algérie.

Que les lecteurs du Fir/aro se rassurent 
en lisant en tète de cet aVlicle les syllabes 
encliantces de ce nom, qui s est si vile im­
posé à Paris. Je n’ai nulle compétence 
chorégraphique et ne leur viens pas l'aire 
un cours sur la danse, pas môme apres 
tant d’au 1res un recueil d’anecdotes sur 
l'idole du jour.

ÎNIais, si notre République, que Gam­
betta voulait athénienne, a quelque souci 
de soustraire nos l'ôtes civiques a l’irré­
médiable ennui dans lequel elles som­
brent, j'espère que M. le surintendant 
des beaux-arts est venu s’instruire à 
l'école d’Isadora. Il est homme de goût 
cl de bonne volonté : j espère qu il a 
compris le parti nierveilleux qu’on pou­
vait tirer, pour l’éclat de nos fêles, de 
l'imslinctif génie avec lequel cette 
srrandc arlisic avait reconstitué les no­
bles attitudes, que les 111 les de la Grèce 
im|jos.aieut à celles de leur yiays.

Je me trompe ; il est possible que ce 
ne soient pas là les évolutions du chœur 
et de la danse antiques; encore que tant 
de gestes fixés au flanc des vases et dans 
le marbre des bas-reliefs attestent la sûre 
érudition de leur imitatrice. Mais les 
danseuses antiques n'aiiraient-elles ja­
mais dansé de cette façon , il ivcn est pas 
moiqs. vj’ai que c’est' ainsi que nous 
les imaginons, d'après le souvenir ma­
gnifié que les arts plastiques nous eu 
ont gardé.

Isadora Duncan n’a pas commence par 
SC dire q u e lle  allait exécuter des danses 
grecques. De celle application livresque 
il ne serait sorti,qu'une froide imitation, 
quelque chose comme une fresque de 
Mmucli, une copie d’un élève de David, 
non la sainte émotion de la Primavera.

Elle a suivi les inspîrafions de son 
inslinct, la seule force çréalricc qui soit 
'au monde. Elle a dansé dévêtue sous les 
arbres des forêts vierges et près du ri­
vage de la mer sonore. Elle a plié son 
jeune corps aux mouvements de la na- 
lurc, la nature qui, dit-elle, transposant 
sans s’en douter la loi du vieux Bacon, 
n a pas de saccades à la laçon de ces 
demoiselles du corps de ballet, mais 
]ûoie d'un meme mouvement continu, 
éternel les vagues de la mer et les bran­
ches de la forêt : Natura vonfccit sait us.

Seulement, les impressions que peut 
ressentir devant la nature une âme d’ar- 
lislc, ne doivent pas difl'érer beaucoup 
de celles que ressentirent il y a vingl- 
cinq siècles les fils et les lilles d’une 
jeune civilisation, qui s’éveillait à la 
beauté des formes et à la grâce des cho­
ses. Et, tandis qu’elle s'efforçait de tra­
duire par les mouvements de la danse 
des impressions que ne venait afl'aiblir 
nulle fausse tradition, elle- retrouvait 
tout naturellement ceux qui accompa­
gnèrent sur le théâtre antique les pre­
miers cris de la poésie. Elle put saluer 
des sœurs dans les frises des temples; et 
sur l'Acropole, où Renan s’agenouillait, 
elle eut le droit de danser dans la pure 
lumière d’un inoubliable matin, a la fa­
çon na'ive de ce jongleur du moyen âge 
qui jonglait de son mieux pour honorer 
,sa Mère divine.

Eh bien ! qu’on réfléchisse à ce que 
serait la blanche théorie d’Isadora Dun- 
emi et de ses petites élèves, évoluant sui­
vant de graves cadences, tandis que re- 
lentiraient sous les voûtes du Panthéon 
les accords de la Symphonie héroïque 
et que s’éclaireraient les fresques de 
Puvis de Chavannes.
* Rappelons-nous l’enthousiasme, l’allé­
gresse unique qu’elle vient de déchaîner 
'dans nos cœurs en rythmant sa marche 
sur les planches d’un théâtre, au fracas 
;dc syrinx imaginaires.

Et mon cher ami Gustave Charpentier, 
,qui promena dans les milieux ouvriers 
1 apostolat artistique de son « Couronne­
ment de la Muse », de quel secours se­
raient pour lui des jeunes filles formées 
à pareille école, au iieu des seules repré- 
'.seiilantes d’un art charmant, mais peu 
en harmonie avec le caractère général 
de son poème! De quel cll'et seraient les 
nobles draperies de cette danse expres­
sive, survenant dans son drame popu­
laire et musical, au lieu du classique 
tutu de la danseuse qui fa.it des pointes !

La danse fut le premier des arts; elle 
en reste le pins accessible à la foule ; 
c'est par la danse que les plus frustes de 
nos paysans expriment cette activité de 
jop, que les philosophes nous affirnient 
être de même nature que 1 activité es­
thétique : ils dansent, comme^ dansent 
les sauvages du centre^de l’Afrique, 
comme dansaient les ancêtres des Hel­
lènes pour célébrer leurs victoires. 
L’homme du peuple saluerait dans le 
chcf-d'cDuvre d’Isadora Duncan l’expres­
sion ennoblie, plusparfaile du sentiment 
obscur que fait fi'émir en lui le violon 
des bastringues.

Comment faire pour permettre à ce

chef-d’œuvre de n’ôtre pas seulement la 
joie d’un instant et d’un petit nombre ?

Simplement aider l’artiste à léguer à 
d’autres la tradition du grand art choré­
graphique, renouée par delà des siècles 
de barbarie. C’est tout son rêve.

Comme tous les vrais artistes, elle 
éprouve l’irrésistible besoin de se donner 
toujours plus. Quand elle a parcouru 
l’Europe, enivrée,' enivrante, clic vient 
jeter aux pieds fragiles d’une vingtaine 
d’enfants la moisson de sa gloire et de 
son or; elle revient enseigner à son école, 
son école qu’elle a fondée, qu’elle fait 
vivre, et où elle recueille des petites filles 
qu’elle élève, comme une troupe de jeunes 
Laconiennes, dans le seul souci des 
courses, des gymnastiques et des danses, 
petites prêtresses futures du seul culte 
éternel.

C’est en Allemagne qu’a jusqu'ici ré­
sidé cette école ; mais c’est en France, 
qu’Isadora Duncan aspire à la dévelop­
per. Elle s'y sent plus à l’aise, dans un 
air plus subUl, plus loin des fausses pu­
deurs qui s’effarent d’une telle éducation.

Il faut cependant compter avec clics. 
Il faut compter surtout avec les respon­
sabilités et en décharger l’artiste, qui 
doit être toute à son art et à son ensei­
gnement. Il est nécessaire qu’elle cons­
titue une société deslinée. à assurer 
l'avenir de son école, et un comité de 
surveillance qui la contrôle. C’est ce 
qu’elle souhaite. Puis il faut que l’Etat, 
par la reconnaissance d'utilité publi­
que, dise le prix qu'il attache à une telle 
œuvre. Alors la société pourra recevoir 
les dons et legs de tous ceux, qui ont 
déjà voulu témoigner à Isadora Duncan 
leur reconnaissance pour les émotions 
a,rtistiqiies qu’elle leur avait données, 
mais qui ont été arrêtés par la difticullé 
de subventionner ime oeuvre sans autre 
organisation que le dévouement de sa 
fondatrice. Ils n’auront plus l’inquiétude 
d’associer leur nom à une tentative assez 
hardie pour susciter des calomnies, que 
n’évitera pas, mais que rendra vaines, la 
présence à sa tête dés personnalités 
artistiques et politiques, qui ne peuvent 
manquer de désirer l'honneur d’avoir 
contribué à fi.xer au sol de France les 
pieds légers de cette sublime danseuse.

J. Paul-Boncour,
député.

LA VIE DE PARIS

On aime à, savoir ce qui sc pas.se clcrricrc la 
toile. Allons donc, au Salon, soulever quel­
ques voiles.

Qu’cst-ce que coûte le Saloir? qu’cst-ce qu’il 
rapporte ? Nous vous apportons des chiffres ; 
nous allons, sur le seuil du Grand Palais,jon­
gler avec des chiffres dont l ’éloquence pour­
rait bien ameuter le bon public.

Le budget «  dépenses V, aux Artistes Fran­
çais, atteint la jolie somme de 300,000 francs! 
A  cc chiffre habituel il fallut ajouter, l’an 
passé, le prix du nouveau tapis, une bagatelle, 
cette carpette ; 20,000 francs. A  la Société 
nationale, on dépense, bon an mal an, 100,000 
francs. R égie générale, en com ptabilité, le 
Salon dissident est. à celui dont il est sorti 
comme un est à trois.

Les Artistes Français ont .80 gardiens et 
brigadiers payés 5 à 6 francs par jour.. A  la 
Nationale, la garde coûte 50,000 francs, uni­
formes compris.

Le loyer... — (Comment nos artistes payent 
un loyer ? Ne sont-ils pas chez eux ? E st-ce' 
donc pour le Grand Turc qu’on a construit 
le Grand Palais ?) — Le loyer s'élève à 2,000 
francs pour la Nationale, à 5,000 francs pour 
les Artistes P'rançais.

Les ressources sont de trois sortes : entrées, 
vente du catalogue et pourcentage — très mi­
nime — sur la vente des œuvres exposées. Il 
y  a eu, en 1908 : 307,720 entrées au Salon de 
l ’avenue A lexandrc-III, 100,200 au Salon de 
l ’avenue d’Antin. Le catalogue rapporte 35,000 
francs d ’un côte, 20,000 francs de l’autre. Le 
pourcentage, 10 à 20,000 francs, ici et là.

Chaque saison donc, l’un et l'autre Salon se 
retireraient avec un bénétice. Mais ils ne cher­
chent pas à augmenter leur fonds de réserve. 
L’argent des artistes retourne aux artistes, en 
prix, encouragements et bourses.

Nous passons ainsi à cette question fort di­
gne d’intérêt : qu’est-ce que rapporte le Salon 
à  ses exposants ? Bien des artistes prétendent 
qu’il ne rapporte que' des déboires. C ’est une 
erreur. V oici des chiffres à peu prés ofüciels : 
les Artistes Français ont vendu, en mai-juin 
1908, pour 250,000 francs de peinture; la Na­
tionale, pour 120,000 francs. V oilà tout prés de 
400,000 francs qui ne seraient certainement 
pas venus aux artistes si le Salon n’existait pas.

D ’autre part, si le Salon n’existait pas, 
croyez-vous que tant de gens se feraient por­
traiturer? Il y a à la Nationale 200 portraits, 
750 à la concurrence, M ettons-les, l ’un dans 
l ’autre, à 1,000 francs (car si un Dagnan- 
Bouveret, un Carolus-Duran, un Flameng, un 
Gabriel Ferrier se paye de 25 à 30,000 francs, 
un Tartempion ne vaut pas plus de 500 francs 
cadre compris, et les Tartempions forment la 
majorité !), cela fait tout de même 950,000 
francs.

Il y a aussi beaucoup de tableaux vendus 
dès la veille de l’ouverture : un millier envi­
ron, à 500 francs : 500,000 francs.

Si l’on descend à la sculpture, on n ’aper­
çoit que 1,500 numéros, dont la moitié en 
bustes à 1,000 francs ; 750,000 francs, et l ’au­
tre en monuments (8,000 francs en moyenne), 
total approximatif : 6,000,000 francs. Cela 
parait énorme, mais les sculpteurs ont beau­
coup moins de laissés pour compte que les 
peintres.

Aux dessins et aquarelles, il y a beaucoup 
de déchets, mais 100,000 Irancs de vente 
avant et après le Salon me semblentun chiffre 
très raisonnable; Ajoutons 50,000 francs de 
miniatures, — la miniature se paye pour ainsi 
dire d’avance.

• L'architecture est-— en ce qui concerne les 
cartons exposés — ■ purement gratuite. Mais 
nous allons la retrouver aux récompenses.

Abordons les achat»' officiels. L’ Ktat dis­

pose de 200,000 francs pour ses provisions an­
nuelles. Il en réserve environ 120,000 pour les 
Salons. La Ville de Paris dépense 200,000 
francs" au Grand Palais, en juin. Le Conseil 
général dispose de 70,000 francs, que M. Gas­
ton Mér}’’ a demandé, il y a quelques mois, 
qu’on porte à 100,000, dont les deux tiers au 
moins reviendront au Salon. Voilà donc près 
de 300,000 francs qui passent de la poche du 
contribuable dans celles de -nos Poussins et 
de nos Michel-Anges !

L’Etat, qui, généreusement, et depuis trois 
ans, donne une bourse tous les 24 mois à un 
poète et tous les 24 mois une bourse à un 
prosateur, donne, tous les ans, aux peintres et 
sculpteurs, dix bourses de 4,000 francs, 15 en­
couragements de 1,000 francs, 30 encoura­
gements de 500 francs et, par-dessus le mar­
ché, un prix National de 10,000 francs. La 
République aime la peinture.

Ce n’est pas fini. L’ Institut veille. Los prix 
Lekmann, Brizard, Maxime David, Eugène 
Piot, Menrand, Ed. Lemaitre, Alphonse de 
Neuville, produisent, chaque année, 8.300 
francs. Il y a encore trente-cinq autres fonda­
tions, dépassant 100,000 francs que l’Académie 
des beaux-arts distribue, mais elles ne concer­
nent pas spécialement les œuvres exposées au 
Salon, et nous sortirions peut-être de notre 
sujet. Cependant l’Académie va souvent sc 
renseigner au Salon. Donc, 50,000 francs, au 
bas mot, à ajouter à nos listes.

La Société elle--méme des Artistes Français a 
ses prix : Marie Basbkirtseff, Jules Robert, 
J.-J. Henner, Bartholdi, etc., au total 8.500 
francs.

La Société d)encouragement à l’art encou­
rage aussi, comme c ’est son devoir : 600 francs 
par an..

A la Nationale, plus jeune, il n’}̂  avait en­
core l’an dernier que deux prix : Paquin et 
Bernheim : 1,500 francs ; mais la voici recon­
nue d’utilité publique et les bienfaiteurs vont 
accourir.

Si nous additionnons, nous arrivons à 
9,189,000 francs : n eu f m illions cent quatre- 
vin gt-n eu f m ille francs  sont offerts à nos ar­
tistes — de toutes les classes — à propos du 
Salon, Je m’aperçois que j'ai oublié les gra­
veurs, c ’est-à-djre au moins 150,000 francs, 
et les objets d’art, environ 300,000 francs.

Mais j ’offre ces 450,000 francs aux gens 
grincheux qui me trouveront trop optimiste.

Voilà donc 9 millions qui changent de place. 
Mais lés artistes sont loin d’être les seules 
personnes qui profitent de ces deux mois d’ex­
position. Que de corps de- métiers travaillent 
en vue du ,Salon ! Los dépenses dont nous par­
lions plus haut, 400,000 francs, font vivre une 
foule de gardiens, de menuisiers, de tapis­
siers, de peintres (en bâtiment), etc., et deux 
camionneurs, — car il n'y a à Paris que deux 
camionneurs outillés' poqr transpo.rter, mêroA 
eirmorcéaux, des moniuments qui,— tel le BOs- 
sitct de 1907, — pèsent jusqu'à 300,000 kilos !

hit avant le Salon, que do marchands de 
toiles, que de marchands de peinturé, que 
d’encadreurs vivent grâce aux artistes !

Il y a, cette année, 5,300 œuvres encadrées ; 
en mettant chaque cadre à ' 100 francs je reste 
au-dessous de la vérité ; céla fait tout de 
même pour 530,000 francs de baguette !

Essayez voir un peu de calculer cc que les 
coutui'iers, couturières, modéleSj chemisiers, 
grands magasins, marchands de cannes et 
d ’ombrelles fournissent à leurs clientes et 
clients la veille du vernissage. 11 faudrait en­
core compter par millions.

Et les fiacres ! et les restaurateurs !
Ah ! messieurs les artistes peuvent s’enor­

gueillir. Dés qu’ils se réunissent, la foule 
accourt. Pas toujours, il est vrai, pour le 
strict amour de l’art ; souvent par désœuvre­
ment, par-snobisme, par habitude; quelque­
fois par simple curiosité. On assure que l’année 
où Rodin exposait son Balzac, des gens sont 
venus tout exprès à Paris de tous les points 
de l’Europe, traversèrent en aveugle la nef 
de la galerie des Machines, s’arrêtèrent de­
vant l’objet, s’extasièrent ou s’esclaffèrent 
suivant leur tempérament, puis repartirent 
sans s'intéresser à rien d'autre. Ils avaient 
vu le « Balzac de Rodin » : ils étaient satis­
faits. On estime, à 50,000 les entrées supplé­
mentaires que l’œuvre du grand sculpteur 
valut au Salon de la Société nationale.

Jacques des Gâchons.

A^Berlin : Temps beau. Température (à 
mifîç' : 13'’.

Les Courses
Aujourd’hui, à deu.x heures. Courses à 

Enghien. — Gagnants du Figaro :
Prix de. l ’Indre : ülster ; Hipparque.
Prix du Clain : Fair King; M'' Boniface. 
Prix de La Marche-. Lord Kildare; Silvership. 
Prix de la Creuse : Hidden Tcars ; W ar- 

wick IV.'
Prix Solitaire : Sophora ; Flèche d’Eau.

■ Prix du Berry-.YaXsacappa-, E"° Hennessy.
- o o c

Échos
La Température

Encore une très belle journée, à mettre à 
l’acquit de cette fin d’un printemps, qui sem­
ble nous pronicttre un non moins agréable 
été. Seulement, si la matinée d’hier a été ir­
réprochable, il faut néanmoins tenir compte 
de quelques nuages, d’aspect orageux, qui, 
vers midi sc sont amoncelés dans l’espace, cc 
qui pourrait bien nous amener un change­
ment atmosphérique prochain. Et puis, il fait 
réellement trop chaud.

La température a encore monté dans notre 
région. Hier matin, vers sept heures, le ther­
momètre marquait 16° au-dessus de zéro et 
28° à cinq heures du soir. A midi, la pression 
barométrique accusait 765"»" 6 ; elle s’est éle­
vée sur tout le continent ; elle dépasse 774'»® 
sur la Baltique.

Cependant quelques pluies sont tombées 
sur la Russie, l’Espagne et l’ouest des îles 
Britanniques. En France, un orage a éclaté 
hier au pic du Midi.

La température est élevée dans toutes nos 
régions.

Départements, le matin. Au-dessus de n̂ éro: 
12° à Ouessant, i,;.® à Lorient et à Belfort, 150 
à Dunkerque, à Brest, à Limoges, 16® à l'ile 
d’Aix, à Nantes, à Rochefort, au Mans,' à 
Nancy, à Perpignan et à Oran, 17® à Boulo­
gne, à Cherbourg, à Biarritz, à Charlevillc, 
à Besançon, à Lyon et à Cap-Béarn, 18” à 
Bordeaux, à Clermont, a Cette et à Alger, 
19® à Toulouse, 21° à Marseille.

En France, un temps chaud est probable, 
avec des ondées orageuses dans l’ouest.

(La température du 21 mai 1908 était, à 
Paris : 15® au-dessus de zéro le matin et 
25° l’aprés - midi ; baromètre : 768“ ® ; un 
orage éclate sur Paris.)

Du New York Herald :

A Londres : Temps beau. Température : 
maxima, 27®; minima, rr®: Vent sud-est. Ba- 
romctTc : 763""", stationnaire.

A Travers Paris
Ou a beaucoup parle, ces jours-ci, du 

« Syndicat Guérard » ; — de celle redou­
table coalition des « travailleurs des che­
mins de 1er », qui devait, sur un ordre 
de" son chef, entraîner les postiers en 
grève dans l'élan d’un mouvement irré- 
sislible!... M. Guérard F annonçait:
« Nous marcherons ». Et M. Guérard, en 
annonçant qu’on marcherait, ii’etait pas 
moins sûr que nous ne l’étions nous- 
mêmes, qu’on ne marcherait pas...

Pourquoi ?
;>jjnplemeiit, parce qu'il n’y a pas de 

grève de chemins de fer possible sans 
le concours assuré du personnel des 
« e.\ploitations ». Go ne sont pas les ou­
vriers des aleliers qui peuvent suffire à 
faire une grève de chemins de fer : ceux- 
là fournissent aux Compagnies un con­
cours qui n’est point quolidieimement 
nécessaire au fonclioiinemeiit des ser­
vices. Il est toujours possible, durant un 
temps plus où moins long, de se passer 
d’eux.

Le collaborateur nécessaire, c'est le 
mécanicien, c'est le chaufl'eur, c'est l’ai­
guilleur, c'est le conducteur de trains, 
c'est l'agent de yare. Or, ce personnel-là, 
dont la défection serait seule à redouter, 
ne compose dans le Syndicat Guérard 
qu’une minorité infime. Le Syndicat na­
tional des travailleurs de chemins de 
1er se recrute presque exclusivement 
parmi les ouvj'iers des ateliers,
‘ En veul-on la preuve?
Il suffit de consulter la'liste des trente
camarades » à qui vient d’èlrc confiée, 

^ u r  19Ü'J-K)10, l'adminislralion du fa- 
qieux syndiçat. On y trouve un conduc­
teur de trains (un seul !) dos chemins do 
1er du Sud de la France, iin mécanicien, 
un commis principal et deux ou trois 
ageulà du réseau de l'Etat-, et c’est tout. 
Les a).ilres admiiiislrateurs sont des mc- 
•pnisiers, 4es nettoyeurs, des facteurs, 
des monteurs, des peintres, des laveurs, 
des iiommés d’équipe.

Et voilà pourquoi M. Guérard eut rai­
son de penser que le cri de guerre qu’on 
le suppliait de pousser 11c suffirait pas à 
immobiliser les trains, sur tout le terri­
toire de France...

Mais peut-être eût-il etc loyal d’aver­
tir de scs doutes) en temps utile, les pos­
tiers qui sç fiaient à sa toute-puissance. 
M. Guérard a préféré imiter ses collègues 
des fédérations et confédérations'voisi­
nes: il a b lu f fé ]  et de telles rodomonta­
des ne seraient que comiques, si elles 
ii'avaîent eu pourelîet d’eiUraîner à l’iii- 
surrcction quelques centaines  ̂de na'ifs 
qui payent aujourd’hui cette éloquence 
de la perle de leur gagne-pain.

La classe ouvrière alTectait, depuis 
quelque temps, de tenir en un profond 
mcpi-is la tutelle des « politiciens » ; elle 
peut voir dès aujourd’hui ce que les bo­
niments du syndicalisme lui réservent 
de joie pour demain.

-0 0 -
Les services de la poste — celui des 

ambulants même — ont repris normale­
ment hier soir.

On en a fini avec les moyens de for­
tune à l’aide desquels ont été transpor­
tés, durant la grève, nos lettres et nos 
journaux!...

11 faut pourtant rabattre un peu d'une 
joie excessive et conserver quelque pa­
tience : plusieurs jours passeront encore 
avant t{ue soient distribuées les cor- 
re.spondances qui sont en soufi'rancc ac­
tuellement et, avant que le service 
fonctionne d'ime façon tout à fait'nor­
male.

Gela, même si M. Sirnyan l'ait dili­
gence !... Et l’on sait...

Petit tableau d’hier.
Midi. Sur les coussins d'un landaulet, 

deux soldats en tenue de campagne sont 
moelleusement assis, fumant leur ciga­
rette. La voiture s’arrête devant un Idu- 
reau de poste) Un des soldats en sort 
une grosse boîlc cylindrique en fer- 
blanc, la remet à un autre soldat qui 
attend à la porte du bureau. Puis il re­
monte, le cocher fouette et le landaulet 
repart.

Ge sont les hommes de corvée qui 
viennent ainsi apporter le déjeuner de 
leurs camarades de piquet au bureau 
en ce dernier jour de grève.

profit de la Gaisso de retraite des profès- 
seurs du Gonservaloire. Elle sera un 
triomphe pour Paderewski, pour l’or­
chestre de la Société des concerts et pour 
son chef éminent, M. Messager.

Nous sommes priés d’avertir nos lec­
teurs.qu'ils ne trouveront plus de billets 
(les autres dépôts étant épuisés) qu'au 
bureau du Gonservaloire, rue du Conser­
vatoire.

IMPRESSIONS DU PASSÉ

Une longue galerie : sur les uiurs, des ta­
bleaux modernes, et des dessins ou acjuarelles 
des meilleurs artistes d'aujourd’hui ; des notes 
de couleur toujours variées, mais toujours 
originales ; le long des cimaises, des meubles 
anciens, des meubles des bons faiseurs du dix- 
huiticme siècle, sUr lesquels sont placés des 
bronzes aux fines ciselures, et des pendules 
d’autrefois dont les cadrans portent des si­
gnatures de maîtres horlogers.

Dans des bibliothèques, des livres rares, 
des exemplaires précieux, sous des reliures 
armoriées, et des livres modernes, éditions de 
bibliophiles, auxquels nos relieurs d’aujour­
d'hui les plus en renom ont assure une parure 
glorieuse ; e t . dans des vitrines, au milieu de 
la galerie, tout cc que l'art délicat des dix- 
septiéme et dix-huitiéme siècles a imaginé pour 
charmer la coquetterie et embellir la grâce de 
nos a'ieules, éventails, montres, boîtes en or, 
bagues aux pierreries heureuses, flacons, bon­
bonnières, petits nécessaires et petites trous­
ses, qui furent des souvenirs, et qui jadis s’e- 
changôrcnt avec des serments peut-être.

On passe là comme en une salle de musée, 
comme en une collection d’amateur renseigné; 
et toute l’élégance parisienne y passera la se­
maine prochaine, car c ’est la galerie où les 
magasins du Louvre font leur exposition an­
nuelle d’art ancien et de peinture moderne.

Aujourd’hui samedi, dans une vente 
H’ès importante qui sera faite à l’iiôtel 
Drouot, salle 7, sous la direction de M®̂  
Lair-Dubreiiil et Georges Petit, figurent 
quelques œuvres des plus reùiarquables 
de Baudry, Alfred Slevens, Gorot et 
Pasini.

Le service de diligences automobiles 
organise entre Le Havre et Paris pour le 
transport .accéléré des voyageurs que 
débarquent lès, li'ansailanliques, fonc­
tionne avec le plus complet et le plus 
légilime succès. Les voyageurs sont ra­
vis de cette heureuse innovation ; d’au­
tant plus que les diligences mises à leur 
dis])osition sont de superbes Lorraine- 
Dietrich, cos reines du tourisme, qui, par 
leur coiil'OT’Uible, la puissauee ct la sou*" 
plessc do raîlurc, doublent le charme 
d'un voyage de cinq heures à travers les 
gracieux paysages normands.

Les chaleurs que nous subissons pro­
voquent dos migraines, des élourdisse- 
meiils, des.iroLibles de la digestion. Pour 
dissiper ces malaises, ])renez quelques 
gouttes d’alcool de meiitlio do Ricqlès, 
dans un verre d’eau sucrée bien fraîche!

D’une saveur exquise, le Riçqlès 
calme immcdialement la soif, facilite la 
digestion et tj-iomplic de' la migraine. 
G'esl aussi un aiiliscplique puissant : il 
assainit l’eau et préserve des épidémies. 
Avoir soin d’exiger du Ricqlès. Grands 
Prix : Saint-Louis lOOi, Liège 1005, Mi 
lan 1000; Londres 1008.

Scribe et la Sorbonne.
« Un détail de lechniquedans le drame 

d'E. Scribe », tel est le sujet de thèse 
que M. John Davis Batchelder, profes­
seur dans une université américaine, a 
présenté hier en Sorbonne, pour l'ob- 
tcnlion du litre de docteur de l’univer­
sité, cl dont M. Faguet, le président du 
jury, a dit :.« Go petit yolnme m'a infi­
niment amusé, c'est-à-dire intéressé ». 

fLes classiques s’en vont...

Le Tout-Paris njoiidain désirait depuis 
longtemps la création d’un restaurant 
élégant dans les Ghamps-Elysécs.et ceci 
suffirait à justifier la vogue du Garlloii 
si réussi à tous égards.

Mais il faut faire entrer en ligne de 
compte, ]iarmi les raisons du succès du 
Garllon-Rcslaurant, le lad de Pitaii'cier, 
maître d'hôtel selon la tradition, et la 
science d’Abrazard, grand maître des 
petits plais qu’aijorent nos délicates Pa­
risiennes.

La dernière Ghambre.où l’on cause!... 
Les spirituels auteurs de la Revue de 
Mariyny prétendent (pi’elle se trouve 
au Palais de justice. Et il faut convenir 
qu'elle est d’une ironie tout à fait savou­
reuse, celle scène où président, avocat 
général, défenseurs, prévenus et témoins 
écliaugent avec le public de jolies f'cm 
mes qui emplit le prétoire les plus galants 
propos.

Dans cc tableau qui fait fureur chaque 
soiràMarigny, lecompère etlacominère, 
Leprince et de Landy, le président Gabin 
et l’avocat Fréjol sont tout simplement 
ruisselants de gaieté. Et la salle entière 
est secouée d'im fou rire, surtout lorsque, 
pendant la suspension d’audience, les 
tziganes apparaissent et les cocktails 
circulent. -  0-00-0 -

Petit jeu de société actuellement à la 
mode :

« Avez-vous demandé le 23, et retenu 
voire logette? — Le 23? une logetlc? 
Non ! connais pas le nouveau jeu? »

Et cela signifie simplement : Si.vous 
êtes dans le mouvement, vous avez télé­
phoné au Pavillon Bleu, à Saint-Cloud, 
pour retenir une de ces petites loges 
qu’on se dispute dans la galerie des Hor­
tensias, — création spirituellement mise 
au point, qui inaugure la saison au joli 
Pavillon, de plus eu plus en vogue, de 
plus en plus... mousseux.

sc balance doucement, et vient s'appli­
quer sur des fils téléphoniques. Les pe­
tits Lavieille, Didier, Hoffmann ct -Guc.t 
étaient bien ennuyés. Ils avaient perdu 
leur crochet. Mais onze fils entrent en 
fusion, et se détachent, avec le.crochet. 
Tout simplement, les quatre gamins 
avaient provoqué nn court-circuit. Et 
tout le secteur téléphonique .fut in­
cendié. , '

Cc fut une belle alarme. Les magis­
trats enquêtèrent.. C'étail du sabotage, 
à n’en pas douter. Quelque ouvrier des 
lignes, sans doute. Mais le Parquet nan- 
.céen est sagace. H sut découvrir les pe­
tits Lavieille, Didier, Hoffmann et Guet.

.Félicitons-nous d’avoir connu-, ne fiit- 
ce qu’une lois,.un sabotage involontaire*

-0-0 0 -0-

De Monte-Carlo :
: « Jamais le printemps n’a été plus 
captivant que cette' année à Monte-Carlo.

» De magnifiques et claires journées 
sc succèdent avec une légère brise.) et 
une température des plus agréables. •

» C'est cc qui explique qu’à cette épo­
que les étrangers et les visiteurs, sont 
toujours plus nombreux, car les per­
sonnes de passage ici ont constaté com­
bien était faux le préjugé qui assure que 
le climat étant d’une douceur c.xception- 
nelle l'hiver, il doit y faire plus chaud 
qu’ailleurs durant la belle saison. » '

Ce n’est pas seulement en pleine sai­
son que le Scliweizerhof de Lucerne fait 
« maison comble ». Ge n’est pas non plus 
au fort de l’été que cet hôtel modèle,fait 
le mieux apprécier son admirable situa­
tion au bord du lac des Quatre-Ganlons 
et son confort à nul autre pareil.

A la Pentecôte prochaine où les vil­
légiatures peuvent être gâtées par les 
brusques changements de temps, le 
Sohweizerhof, son jardin, ses terrasses 
couvertes, son organisation-modèle cons­
tituent une halte privilégiée, un ensem­
ble qui défie les caprices du baromètre;

Nouvelles â la Maia ■
— Mme S.tcjnbcil se montre très, sa- 

tisfailc de rarrestation de Tardivel.
— G’est elle, la « Veuve joyeuse.»^, ; .

Sur le boulevarij.
Les terrassiers se-sont mis en. grève 

bicn élourdinient ! .;,. ■ v,-. ^
— Oui, pour des gens qui ‘ont-rÉhabii 

tude de tâter le terrain !... '  .
« > -

— Ce) comité secret de la G. G; T. ne 
rêve que tumulte et bagarres...

— Un vrai comité de chahut public !.,.

-T- Nous avons discuté hier à la Cham­
bre à propos des filatures de soie.

^  Qu’cst-ce que vous avez fait,?
— J’ai filé.

A
— Un interpollatcur va demander- au 

ministre quelles mesures il conipte 
prendre à l'égard de MM. Pauron et Pa­
taud. ■

— Il compte les remercier*

Au club. f
— Le service est tout à fait repris

dans les postes. On va'recevoir toutes 
ses lettres. • -,

— C’est fini d’èlre tranquille !...
Le Masque de Fer.

U AGITATION SYNDICALISTE

L A  FIN D ’ UN B L U F F

Paderewski et l'orchestre de la So­
ciété des concerts.ont déjà consacré deu.x 
matinées à répéter pour le concert de 
dimanche, qui s’annonce comme un évé­
nement artistique considérable. Le pro­
gramme comprend, avec une admirable 
s'ymphonie dont l’illustro virtuose est 
l'auteur, le concerto en 7ni bémol de 
Beethoven, le concerto, en /^Lni.lncur do 
Saint-Saihis, sans compter finiprcvu. 
Celle séunce do gala a été oi’ganiséc ;iu

Hors Paris
Les petits saboteurs. •
Ils étaient (quatre petits garçons qui- 

s'amusaient à .leter en l’air un crochet 
de cuivre. Vous direz que voilà un amu­
sement ridicule. Il n'est, pas . d'amuse­
ments ridicules, qiiand'on a dixans... 
Plus tard aussi, parfois...
' Donc les pèlits La,vieille, Didier, Hoff­

mann et Guet jetaient en l’air un cro­
chet de cuivre. C’est à Nancy que cela 
se ])assail. Or, voilà que soudain le ero- 
ehcL au lien de relumbei’ sur le sol, reste 
suspendu à un til éh'drique. Elpuis.il

Le dernier meeting
La grève générale— qui fut si parti­

culièrement une grève de terrassiers — 
est finie depuis hier soir.

Ainsi en a décidé la Confédération gé­
nérale du travail, sui' la demande même 
du comité fédéral des postiers. An reste, 
la chose était décidée dès jeudi soir.

Mais on attendait le dernier meeting 
des postiers, la revue de fin de manœu­
vres.

Co dernier meeting prévu par le 
dessin d'Abel Faivre, fut calme, eqi- 
preint même d’une certaine dignité 
triste. Environ trois cent cinquante 
postiers révoqués, grévistes et militants, 
y firent le bilan de la grève. Ce fut 
plutôt une réunion de famille où quel­
ques parents éloignés, quelques cou­
sins que l'on n’avait pas vus jiisqu'ici 
vinrent apporter leurs sentiments de 
condoléance. Parmi eux, MM. Niel, 
Thuillier, Pataud, Thil et quelques au­
tres.

M. Gourlin, qui prend la présidence, 
constate tout d’abord que, des cinq cepts 
qui, il y.a quatre jours, avaient voté la

e.t .que, tous. les autres orateurs avoue- 
ront. .

Bien coupables, s ’écrie M. Pauron tOu-. 
jours vaillant, bien coupables sont ceux qui 
ne nous avaient marchandé .ni les encoura- 
'gements ni les promesses, alors qu’ils , sa­
vaient dans, leu'r for intérieur qu’ils ne les 
tiendraient pas...

J’accuse Guérard; j ’accuse Lajarrige...

Et c’est 1(J procès qui comiiicncc de 
tous CCS dirigeants des coi'porâlioirs du-

Ayuntamiento de Madrid
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vrfères; c’est le procès de ce bluff in- 
tense*qui fit défiler sous leurs yeux une 
série de mirages, à l'heure acluellc évâ  
nouis.

Seuls les terrassiers ont eu du cœur. Ce 
sont ijeut-ütre des violents, en cotte et en 
blouse ; mais ils sont venus so joindre à 
nous, non pas i)our présenter dos revendica­
tions, mais simplement pour nous porter se­
cours. Mais nous ne voulons pas que parmi 
eux se trouvent de nouvelles victimes. Aussi 
nous sommes allés leur dire : Nous vous dé­
lions de votre serment.

Ouant à vous, camarades postiers, que 
ceux qui ne sont pas révoques rentrent à 
leurs bureaux ; les autres resteront avec 
nous pour travailler à notre organisation 
iulure.

Il nous faut une revanche éclalante. Nous, 
avions gagné la première manche ; le gouver­
nement a gagné la seconde. Nous allons pré­
parer la belle...

Et M. Paiiron, après avoir jeté un re­
gard circulaire sur scs auditeurs, ter­
mine :

Allons, camarades, je vois que personne 
ne pleure, cela me fait plaisir.

M. Vallet lui succède : il confirme les 
explications données par M. Paiiron sur 
le mobile qui a conduit les délégués du 
comité fédéral à aller dire loyalement 
aux terrassiers qu'ils devaient cesser la 
bataille. « Elle nous profitait pas, elle ne 
pouvait pas nous profiter. »

M. Ghobeaux reproche à un assistant 
d'avoir dit que Pauron était un vendu. 
Pauron sourit tristement et hausse les 
épaules sans répondre. « Des traîtres, il 
y en a eu ». Et les orateurs jettent des 
noms à la vindicte des camarades.

AI. Niel arrive enfin :
— Et le discours de Lens ? lui crie-t-on 

dès qu’il apparaît.
Le secrétaire général de la G.G.T. est 

très maître de lui. Il explique la con­
duite de son organisation; aujourd’hui 
même, par ce meeting, il a voulu cons­
tater (/e eww les forces dont disposaient 
les postiers , et que voit-il ? une poignée 
d'Jiomnîes abandonnés do leurs cama­
rades' que l'appel de la G. G. T. n’a pu 
faire sortir de leurs bureaux.

— Enfin, CO matin, dit-il, un fait nou­
veau s’est produit: une lettre de Pauron 
invitant les organisations ouvrières à 
reprendre le travail.

Et M. Niel ajoute :

Tous les mouvements comportent des cri­
tiques des uns et des autres. Mais tout le 
monde se trompe. Ce qu’il faut, c’est dé­
gager la leçon : il faut s’organiser méthodi­
quement...

Gctte péroraison, est acciieillio avec 
de rares applaudissements, et beaucoup 
dé cris hostiles et de coups de sitlïet.

Et puis l’on voto, l’ordre du jour que 
voici ;,

Les damés employées, les agents, sous- 
agents et ouvriers des P. T. Ti adressent à 
leurs camarades de rhidustrie privée, et par­
ticulièrement à leurs camarades terrassiers, 
qui ont ,si vaillamment fait acte de solida­
rité, l ’expression de leur profonde reconnais­
sance et l’assurance qu’ils ne seront pas des
ingrats...

Le térram d-éblayé, on pasée à l'étude 
de l’aveaiir. Des secours affluent un peu 
de tous les cotés : les travailleurs du gaz 
envoient d’abord 500 francs et payeront 
pendant trois mois une cotisation men­
suelle supplémentaire de 0 fr. 50 c. ; 
comme ils sont deux mille, c'est donc 
3,000 frajics qu’ils, mettent à. la dis­
position des, victinies m du gôurv̂ opnc- 
ment dé Olemenceau, de Simyan,'"dti 
bluff et des promessps vaincs ». On 
créera une coopérative ouvrière, des 
soupes-communistes, on se serrera les 
coudes, et ainsi on aura, son pain jour­
nalier.

Des groupes se forment ; on décide de 
se voir, de se réunir dès le soir môme. 
Par solidarité - et pour se donner du 
cœur, on chante quelques couplets de 
riRternatio/iale, et l'on sc sépare, tandis 
que les représentants de la G, G. T. dis­
paraissent sans bruit, sous les yeux quel­
que peu méprisants des désillusionnés 
d’aujourd’hui.

La grève a vécu..

Ce dernier meeting n’avait été qu’une 
cérémonie d’enregistrement. Dès la ma­
tinée, M. Niel, secrétaire général do la 
G. G. T., recevait de Pauron cette lettre 
dont il parla aux postiers :

Camarades,
Le comité fédéral des P. T. T., après avoir 

constaté que le mouvement de,solidarité de 
la classe ouvrière n’a pu donner une recru­
descence nouvelle à la grève des postes, en­
gage les organisations ouvrières en lutte à 
reprendre le travail, pour no pas compromet­
tre l'avenir de leurs groupements par des sa­
crifices inutiles.

Le comité remercie les organisations ou­
vrières du témoignage de solidarité qu’elles 
viennent de donner aux camarades des postes.

Quelle que soit l’issue de la grève, les re­
lations qui se siont établies, au cours de cette 
lutte,, entre les salariés de i ’Ktat et ceux de 
l'industrie privée auront des conséquences 
bcurciises.

Malgré les mesures qui pourront être pri­
ses par nos gouvernants, malgré les barriè­
res qu’ils essayeront de dresser entre nous, 
nous irons, quand môme, vers le prolétariat 
organisé, guidés x̂ ar lo sentiment de classe 
et par une plus juste compréhension de tous 
les travailleurs.

Pauron.

On le voit, M. Pauron trouve une 
consolation à l’échec retentissant du 
mouvement des P. T. T.; s’il n’était lui- 
môme révoqué, il conviendrait cepen­
dant de lui demander s’il sc console aussi 
aisément d’avoir, lui et quelques autres, 
tait jeter à la rue plus de cinq cents per­
sonnes.

Mais un militant « conscient » ne s’em­
barrasse point de ces remords.

Le Meeting de Tivoli
On craignait qu'après la bagarre de la 

veille, le meeting de Tivoli ne fût l'occa­
sion de troubles graves. 11 n'en a fort 
heureusemeni rien été. Tous se rési­
gnent à la défaite.

Gependant la place de la Républi­
que ülfrait l'aspect animé des grands 
jours. Terrassiers et maçons, avec l'é- 
glantine révolutionnaire, s’acheminent 
vers la sallo de réunion. Mais Vraiment 
les terrassiers de 1009 ne ressemblent 
]ias à ceux qui, organisateurs d’émeutes, 
se battaient à Draveil et à Villcncuvc- 
Sainl-Gcorgcs. Ils ne gardent point do 
3'ancunc aux agonis Cfin la veille les 
iTiéftaicnt à. la raison. Et c’est à peine si 
quelques cris étoiill'és- de «“Assi-is-s-ms !

assassins ! » se font entendre lorsque 
passe un escadron du cuirassiers.

La salle est bientôt pleine. Pins de 
huit mille personnes sontentassées sous 
une toiture vitré'c déjà ruisselante et sur 
laquelle le goleil coule sa chaleur.

Avant d’ouvrir la séance, les grévistes 
exigent que les membres de la presse 
soient exclus de la réunion. Une heure 
ne s’était pas écoulée... que nous savions 
que MM. Pauron, Péricat, Le Du, d'au­
tres encore, avaient engagé les grévistes 
à reprendre le travail et leur avaient fait 
voter l’ordre du jour suivant :

La Fédération nationale du bâtiment est 
heureuse de constater que, comme toujours, 
scs membres ont répondu à l’appel de la 
C. G. T. Par ce fait elle constate qirclle peut 
en toutes circonstances compter sur ses élé­
ments pour l’avenir;

Devant les déclarations de nos camarades 
l)ostiors reconnaissant (|uc l’otYort fait est 
suffisant pour affirmer la parfaite solidarité 
do tous les travailleurs, donne mandat à son 
délégué au comité confédéral de voter la re- 
XU’isc du travail xmur samedi matin.

La sortie s’clîcctuc ensuite sans grands 
incidents. M. Lepine et son état-major 
sont là. Gardiens de la paix, cuirassiers, 
gardes municipaux, veillent en grand 
nombre. En silence les grévistes sc dis­
persent, et à quatre heures et demie le 
service d’ordre-sc retire.

t o J S i ^ n a e § r a W r e
SALONS

— La marquise de Pan-isse-Passis a reçu 
hier, de quatre à sept heures, en son hôtel de 
l’avenue Marceau, pour la signature du contrat
de mariage de .sa tille, Mlle de Panissc-Passis, 
avec le baron de Wood de Trixhe.

Les nombreux invités ont beaucoup admire 
la corbeille qui contenait : diadème diamants 
et rubis, collier de perles, bague rubis et dia­
mants, broche saphirs et diamants, dentelles, 
zibelines, manteau d’automobile, ainsi que les 
nombreux cadeaux, Parmi les donateurs :

La discorde
Après les meetings, le comité confé­

déral sc réunissait dO, rue de Bretagne, 
pour arrêter les termes d’une affiche in­
vitant les grévistes à reprendre le travail.

A la vérité, le texte de cette affiche 
était rédige depuis longtemps.

Pourquoi alors le coinité confédéral 
s’ébait-il réuni ou grand mystère hors de 
la maison des Fédérations ?

Pour y discuter le cas de M. Niel.
11 faut bien le dire, les meneurs syn­

dicalistes se souciaient fort peu, en cette 
alïairc, de leurs camarades poslipas. La 
grève générale — si l’oii peut dire ! — 
çid rient de finir n'a été décrétée par la 
C. G. T. que dans le seul but de faire 
disparaître à jamais M. Niel. .Tusf(u'à cC 
jour et sous le règne de M. Grilfuelhes, 
tout ne marchait pas à souhait. De vio­
lentes disputes s’élevaient au sein du 
comité confédéral. Mais réformistes et 
révolutionnaires étaient encore assez 
unis pour s'abriter, en public, derrière le 
masque de l'amitié.

Aujourd'hui — et cela depuis l’arrivée 
de M. Niel à la G. G. T. — le bloc se dé­
sagrège. Réformistes et révolutionnai­
res luttent ouvertement, — au grand 
jour, et non pas seulement an figuré, 
avec des paroles on des intrigues,"mais 
au scjis propre : avec leurs poings.

G’est ainsi qu’au coiu’s de la séance, 
que le comité fédéral tenait juudi rue de 
la Grangë-aux-BclIcs, M, AActot se pré- 
ciçi-ta sur Al. Niel. Los' deux hommes 
frépxi,sŝ uj;,ŝ  éçliangèreiit çIqs coups souŝ  
l’œü amusé de;-Al. Griiriiêlhes.

Le'. '̂%uvi4'crs eux-mèmëis n’ont- plus 
coiifiaiicc en leurs chefs. Hier malin, 
AI. Pataud, le roi Pataud, le chef du 
parti révolutionnaire, celui eu qui les 
ouvriers avaient mis tout leur espoir, 
pensant que, le moment venu, il ferait 
l’obscurité propice aux coups de force, 
rhpmmc du jour enfin, a failli, être. 
écharpé. Il sortait de là Bourse dû tra­
vail, lorsqu'il fut interpellé par une 
bande de terrassiers. ■

— Pataud, tu es un s.....!
AI. Pataud, interloqué par cette rime, 

fit volte-face :
— Qu’est-cc que tu dis?
Tous les cliôineürs l’injurièrent ave.c 

une solidarité unanime :
Tu nous as fait marcher! Pourquoi

n’a-s-tu pas décrété la grève de l’électri­
cité? Tu es un « feignant », un lâche

Déjà quelques-uns s’armaient de gros 
cailloux.

Pâle, AI. Pataud dut battre en retraite 
et se réfugier dans la Bourse du travail. 

Sic transit...

Après la grève
Les terrassiers grévistes arrêtés au 

cours de l’échaiiffourée de jeudi sont 
renvoyés devant la l i ” Ghambrc correc­
tionnelle, sauf un, le nommé Grenier, à 
qui on reproche des faits plus graves et 
qui a été mis à la disposition de Al. 
Warrain, juge d’instruction.

AI. llamard, chef de la Sûreté, est 
chargé de rechercher les conditions dans 
lesquelles s'est produit racto de sabo­
tage du caisson dans le petit bras de la 
Seine, place Saint-AIicliel, acte qui pou­
vait entraîner la mort de nombreux ou­
vriers. Les soupçons, nous l’avons dit, 
sc portent sur un gréviste.

AIAI. Ansot et G‘“, loueurs de matériel, 
ont déposé entre les mains du procureur 
de la République une plainte contre des 
grévistes qui ont envahi leur usine de la 
place Beaugrcnelle et oxit éteint les feux 
des machines, occasionnant ainsi des 
dégâts évalués à cent mille francs. M. 
Larcher, juge d'instruction, est chargé 
de l'enquêle.

Sur la plainte de AL Gardon, marbrier, 
10, rue Saint-Antoine, M. Boutineaii, 
commissaire de police, a arrêté quatre 
grévistes qui étaient entrés dans son 
chantier pour débaucher ses ouvriers.

Le sous-brigadier Tardy et le gardien 
de la paix Ghaptal qui procédaient, bou­
levard Lamies, à l'arrestation d'un ter­
rassier, nomme Auguste Biol, ont etc 
attaqués par les camarades de ce der­
nier. Ils ont dû dégainer pour se di'^a- 
ger. Alais, jetés à terre, ils auraient été 
assommés, sans rintcrveuUon des pas­
sants. Ils ont été obligés d'interrompre 
leur service.

En procédant liicr malin à la levée 
d’une boîte aux lettres située à l'angle du 
boulevard de LaGhapcllc et du boulevard 
Barbés, un facteur a constaté qu'on avait 
jeté dans celle boîlc des matières intlarn- 
inablcs. Quelques lettres et quelques car­
tes ont été brûlées.

Ayant refusé de cesser le travail, AI. 
Pierre Boric, peintre en bâtiment, a été 
assailli rue de Gharentou par cinq gré­
vistes qui l'ont roué de coups. Il a le 
visage tuméfié et de nombreuses contu­
sions.

De même rue Ghanzy, un ouvrier 
ébéniste a été attaqué par un groupe 
de grévistes et si brulalcmeut frappé 
qu’üii a dû le conduire à riiôpilal Saiiit- 
Aulûiue.

Une patrouille de zouaves conduite 
par un gardien do la paix passait rue 
Ernestine, lorsqu’un garçon boulanger, 
Paul Lelong, qui sortait do la bouiau- 
gcric commimale de la rucDoiideauville, 
s’est mis à i;ricr : « A bas les flics ! à bas 
l’armée 1 » Arrête, il a clé eiivovc au 
Dépôt, . " .

G. Daveuay

. Marjtuis et marquise de Paniséé-PasSis, .bou­
cles d oreilles en perle», j3ondèntif rUbis dt dia- 
m,T.nls ; M. J. de PAftl'sso-Passis; argeiltdriC j mftr» 
quis et marquise de Polédn Î^diat-Odorges, légu­
mier ; bai’ou et iiardiliiô il. de Prccourt, broche 
diaïuardj t't perles ; marquis et marquise do 
rarijeataiié, plats ; comte et comtesse do .Sa- 
jH’Uü, argenterie; marquis et .marquise dés Ëoys, 
legumiér; marquis et lUArqiiisc do Bridieu et 
comte de Barbeulane, assiettes à gatcaux ; prince 
de Béthuné, argenterie ; comte et comtesse de 
Goitdl'écourt, verre d’eau en vermeil : baron et 
baronne Ch. de Wood de Trixhe, boUi'sC 01', 
bracelet saphir, argenterie i M. et Mme de 
Lunden, faisan argent ; MM. Ph. et P. de Lun- 
den, surtout Louis XVI ; baron et baronne de 
Wood de Trixhe, tète-â-tète argent ; baron et 
baronne de Solys Fanson. légumiers argent, ha-' 
rons M. et F. de Selys Fanêoit, bols, cristal ot 
vermeil ; comte et ConUésse de Sourcy Sorain- 
champ,flacons et verresA liqueur argent; M.ctMme 
de Bassompierre, encrier email ; comte et com­
tesse G. d’Aspremont Lynden.ei.seaux coUpc-ciga^ 
res; comte et comtesse d’Aspi'ônlont Lynden, en­
crier; M. Gaétan Faitlér, flacon argent; M. Léon 
Bonamy,boite à Ihé argent; comte RI d’Aspremont 
Lynden, cendrier A'ermeil; baron et baronne de 
iMacar, coq biscuit; Mme Cartnyvols de Collacrt,- 
flambeaux argent ; baron et baronne A. de 
Bonliome, flambeaux argent, comte et comtesse 
A. de Béthune, vase cristal et vernfeil ; comte 
Jean do Briey, boîte allumettes or;,baron et ba­
ronne L- van der Straben Waillct, boîte à ciga­
rettes; M. G. Lejeune de Schiervol, coilpc-papier 
ivoire; M. F. de Ileinptinno, baromètre; M. et 
Mme R. de Thomaz de Bos.^ierre, bonbonnière; 
comtc.sse de Looz Corswaroni, corbeille cristal 
et argent; M. et Mme A. do IIallo,y, boite à Ict- 
trc.s ; baron et baronne de Rosée, coupc à frai­
ses ; M. et Mme A. d'iJdckeni d’Acoz, dtuj à 
cigarettes; comte Tristan de Gramedo, cliaine 
de montre platine ; baron de Royer, sucrier. 
M. et Mme A. de Lafaulotte, flacon;' M. et Mnié 
E. Bocher, coupes en cristal ; marquis et mar­
quise dé Verdun, porte-assiette ; comtesse do 
Montreuil, bouton de sonnette en vermeil ; 
comte et comtesse d’Andlau, boutons de chemi­
sette ; vicomte et vicomtesse de Roquefeuil, 
vase ; baron et baronne de Précourt, cantine 
pour automobile ; .Mme do Miribel, porte-menus; 
comte et comtesse de Colbert, jardinière en 
•Saxe ; baron et baronne E. de jMandat-Grancey, 
bonbonnière ; M. et Mme Quesnel, pendillé ; 
comte Guy d'Etchogoyen, épingle à chapeau; 
baronne d’Arquinvilliers, bonbonnière en ver­
meil ; M. et Mme R. Hart, thermomètre; M. 
et .Mme J. Schneider, cérébos en vermeil ;
duchesse do Reggio, carafe à vin M. et Mme
Gustave IIaborL“ vâse ; comte ot comtesse de 
Salando, flacon; M. et Mme de Wendel, poti­
ches; M. et Mme de Kermaingant, boite à thé; 
M. et Mme Fayolle du Mou.sticr, buvard ; comre 
et comtesse S. de Castéja, encrier ; M. et Mme 
A. de Micullo, flambeaux ; comtesse de Gabriac, 
vase; Mme II. de Wendel, chocolatière et tas­
ses poi^celaino ; vicomtesse de Verneaux, vaso;- 
Mlle de Kergariou, vase et .ombrelle ; nonite 
et conitQssc, de Montgo.rmont, plateau M, ot 
.Mme dé Bonnechqsc', jardinîèrè ; M. et lUpic, 
Doyen, sceau à btscdils ; M. et .Vlmc P. dé'ShisL-j 
set, boite, à poudre ; princo . c f  princesse. ZUrlcî, 
vaso.Sf; M. J. Martin Le Roy, en-tout-cas ; vicomt^,. 
et vicomtesse, de .Vaulogé,’ . ccharpe.. dentelles,; 
prince ot princes.se Pierre d’.Aronberg, Aasc 
Copenhague, comte Ot Comtesse do Rambu-- 
teau, pendentif émeraude ; .Mlle de BoutcvillOi 
coupe-papier; M. II. do La Faiilotte. vase 
on vermeil ; marquis et marquise de Kadail- 
lac, potiches : baron ot baronne M. dft Sc- 
mur, coupe-papier ; comto et comte3.so Ch. do 
Beauffort, boucles do souliers-; marquis et ntarr: 
quiso. de pôntoi PontcàiTé, llacchs de, sél-G hinr*' 

■quis.c de' Boisé, coupes en ai-geht : comtésse de 
Boisgelin, chandeliers ; marquis de Là Sérraz, . 
cafetière argent ; niarqui.s et maniuiso de Mon- 
taigu, flacons à vins cristal ot argent ; Mlle Reille, 
huillior argent: viconuossc Ilcillc, vase argent; 
marquis et marquise de .Monteynard, surtout et 
jardinière Louis XVI ; comtesse de Pierrefleii,| 
é\‘ontail ; comte et comtcs.so Reille, jardinièrq; 
vieille porcelaine; inarquiSo de Saint-Paul, théicrè;' 
comtes B. et T. dû PieiTofou, tôte-â-tête; due et' 
duchesse :de Maillé-, tables gigognes'; comteSséf; 
douairière de Vieil-Çastel,.lorgnette;.marquis et, 
marquise do Laiibespin, pendule; Mme de La 
Motte et Mlle Meynler. table ; comte ctconitesso 
de .Montsaulnin, potiche; Mlle d’Espouilles, fla­
cons d'automobile ; comte et comtesse clç Grille 
d'Estoublon, garniture d'ombrelle;- comte et 
comtesse do Rongé, chaîne sautoir or; M. ét Mme,
A. de La Motte-Saint-Piorre, manche d'ombrelle; 
comte de Conlombiers. service à sodas; marquis 
et marquise des Isnards, lasso vieillo porcelaine ; 
Mme Foiirnicr-.Sarlovèze, chocolatière porce­
laine ; comte et comtesse do llibos, sucrier ar­
gent; .Mlle do Sarrat, ombrelle; comtesse de 
Forbin, étui vermeil ; comtos.se Cornet, boucle 
ceinture ; comte et comtosso de La Moussaye, 
jardinière, Vicomte ot vicomtesse II. de Sars, 
'épingle il chapeau, baron et baronne Nivière, pe­
tite table : M, et .Mme d’OroHi, jatte à fraises ; 
duc et duchesse de Trévjse, boite à thé ; M. Mer- 
ghelynck, sucriers ; marquise des Ro.ys, douai­
rière,-omb'rello blanche : comte et comtesse des Is- 
nards, coupes on argent ; M. et Mme II. de Jouvenel, 
coupe; princesse de La Tour d'.-Vilvergne, tabouret 
ancien; baron Geor.ges de Précourt, ................ ’
conite.ssc de Nainur. tables gigognes

;hinarqiüso de Labordo, iiotiche;

tasses ; vi- 
marquis et 

iiuirqiiisc de
Grange, boîte à tlié; général de La Brunotièisi,-
eventaii; comte et co.mtosse du IlouSsoy, éven 
tail; comte et .comtesse R. de .Montesquiqu, 
flambeaux; baron et baronne de Laumont; Mnic 
Schneider, vases; comte çt comtesse Marquiset, 
garniture ombrelle : .Mlle Kiel,loupe; eomteetcom- 
losse II. de Bonvouloir, vase ; marquis etmarquise 
de Bcriille, vases; vicomte, et vicomtesse Dauger, 
tasse à café;marqiiis et marquise de PoUuiau.oiscau 
en porcelaine: comte et comtesse Gudin.flambeaux 
Louis XVI ; Mlle Ilerellc, .éventail ; M. et Mme 
G. de Wendel, soupière ancienne ; Mme Fores­
tier, saxe ; niarqui.se de Quinement, vase ; mar­
quis et marquise de llillei'in-, éventail ; Mme R. 
de Wendel, broclic on diamants; M. ot Mme M. 
do Wendel, table à ouvrage ; Mlle de Virieu, 
bonbonnière ; Mme llumaun, vase ; Mlle de 
Monteynard, coupe on vermeil ; Mlle de Che- 
villy, porte-plume et cachet ; baronet baronne A. 
doMarmoLvaso; vicomte ctvicomtesse de Goureufl', 
potsàcrènie;viconitec'tviconilesso d'Avonel, verres 
à liqueur; .Mme L. do Lafaulotte, encrier; comte 
Jean de Sabrait, tasses à thé ; baron et baronne d’As- 
tiorde La ^■igcric, vaso ; baronne E. d'Huart, vase ; 
comte et comtesse cio Boishné, boite ; baron et 
baronne do Pitteurs, boucle ; baron et Itaroune 
do Lostende, buvard; Mlle de Pontovès-Sabran, 
chocolatière : comte et comtesse de Séguier, 
vase ; comte de Goyon, flambeaux; baron et ba­
ronne P. do Conbortin, boimior ; baron et ba­
ronne A. de Brémoiil, coupc-papier; Mlle de La 
Motte, boutons; marquis et marciiiiso de Morte- 
mart, service à thé ; comte et comtesse de La 
Serrez, service à fraises ; vicomte ot vicomtesse 
de. Ban ville, manche d'ombrelle ; màrqiiise de Grol- 
licr.évontail ; Mlle de Rezé det Monli.bonbonnière; 
vicornto et vicomtesse de Sinéty, llanibeaux ; baron 
ot baronne do Serlay, coussin ; vicomte et vicom­
tesse dô Mareuil, épingle ;'i chapeau; comte et 
comtesse do Bartillat, boîte à thé ; .M. et Mme 
do Vallée, boîte à thé; comte et comtesse H. 
d’Andigné, coupe ; marquis et marquise de Trî- 
quorvirio, pots à crème ; vicomte et vicomtesse 
de La Salle, boutons ; vicomtesse do Montreuil, 
en-tout-cas; marqiiis cl niaiqui.se de Tilièrc, 
manche d'ombrelle ; comte et comtesse de Roc- 
qiiigny, glace ; baron ot baronne do IlirsCh, 
service à glace ; comte et comtesse N. de Gcr- 
miny, vase; duc et duchesse d'.\uorstacdt, bou- 
ton.s ; Mlle (le Cabrières. flambeaux ; marqui.se 
de .Maussabré, crayon ; marquis et marquise de 
Cazaux. bonbonnière : M. et ôlmc Yiallard, coupe ; 
M. et Mme Gautier, flacon ; comte et comtesse G. 
d’ivr.y, glace en vermeil ; comte et comtesse de 
i.,estrc, boîte; comto et comtesse de Chatcaii- 
brun, vase ; comtesse Duhesnie, verres à liqueur ; 
comte et comtesse des Isnards, salières ; baronne 
A. do lYlvspée, vaso ; comlo et comtesse do 
Gramedo, vase ; Mlle tlii Putit-Thouars, su­
crier ; M. or Mme Fournier-Sarlüvèzi', bu- 
varil ; niai quis et marquise de Saycos, pur- 
Ic-plume et coupe-papier ; M. Gaston de
Saint-Gilles, néoê.s.saire; Mlle de Saint-Gilles,

nière; baron et baronne de Baraiite, lampe; Mlle 
Renée Reille, flambeau; baron et baronne de Baye, 
assiettes Louis XVI; comtés.so do. Gontaut-Biron, 
potiche ; baron et baronne M. de Fontena.v, vase'; 
.Mlle de Banimevillc, vase ; comte ot cointesso du 
Réau, cuillér ; «ointe et comtesse Ch. des Isnards, 
coup.e à fruit.s rafraîchis ; comte et comtesse E. 
de Sabran, candélabres ; comtesse de La Cha­
pelle, boîte à bridge ; marquis et marquise de 
Sers, va.ses ; comte et comtesse S. de Nadaillac,' 
coupe-papier ; comto et comtesse de Caraman, 
salière ; comte ot comtesse K. du Luart, vaso ; 
vicomte et vicomtesse de Grille, broc ; marquise 
de Paris, vases, etc., etc.

Le mariage civil aura lieu aujourd'hui et le 
mariage religieux sera béni lundi, à midi, en 
l’église Saint-Pierre de Chaillot.

— Programme de la matinée du vendredi 
21 mai, chez la comtesse de Trédern, qui a 
été très applaudi :

M. louro Tkaltchitcli, violoncelliste. — Mlle 
Ponzio, monologues. — Sérénade iniclile, de 
Brahms, et Valse d'IsoUne, do Messager : com­
tesse de Trédern. — Le Tisserand, do L. Masson ; 
Suivie, do la comtesse de Trédern : M. Cou­
lomb. — .{paiseutenl, de Bocthovou; Doux sou­
venir, du baron do La Plci.gnièrc, valse accom­
pagnée par l’auteur : Mlle Nobya. — Trio de Mo­
zart : comtesse de Trédern, Mme Ilutin, M. Sau­
tereau.

Au piano d'accompagnement : Mlle Thérèse 
Duroziez.

éventail; baron ot baronuo de Nervo, glace, 
comte et comtesse C. de Germiny, coupe; comto 
et comtesse de llazilly, coupe ; duc et iliicliosse 
de Broglie, plateau ; vicomtesse do Saint-Geor­
ges. salières; comto et comtesse dos Isnards, 
coniic-papicr; .Mlle do Biyas. éventail; comtesse 
de .xiartimpre.v. boite: vii'omti' ot vicomtesse de, 
Guébriani, céi-é-bos ; M. II. de Wendel, potiches; 
-Mlle do Raillé, boîte ; comte et comtesse d'Es- 
daibes, plateau ;■ baronne G. de Conteulx, .j-ardt'-

L’assistance très élégante a beaucoup ap­
plaudi la maîtresse de la maison et les autres 
artistes, et tout particulièrement M. Coulomb, 
qui a une très jolie voix de ténor, et Mlle 
Nobya, exquis soprano,

— M. et Mme Thors ont donné hier, un très 
élégant diner dans leur hôtel hispano-arabe 
de la rue Montchanin. Parmi les convives :

S. Exe. Naoum-pacha, ambassadeur de Tur­
quie'; M. Stanciof. ministre do. Bulgarie, et Mme 
Stanciof. ÎM. et Mlle Eugénidis. M. Dubail, mi­
nistre plénipotentiaire; M. Georges Pallâin, 
gouverneur de la Banque de France, et Mme 
Pallaiii, M. et Mme Bénard, le comte et la com­
tesse d’Ariioux, la baronne de Vandœuvro, Mme 
Tré'ville, M. et Mme Sabbag-boy, M, Dussaiitoy, 
etc., etc.

Après le dîner, réception intime et spec­
tacle tout à fait réussi : Mme MagdaLe Goff 
a fait applaudir sa superbe voix, M. Georges 
Petit, de la Monnaie de Bruxelles, a, lui aussi, 
excellement chanté divers fragments d'opéra, 
puis Mlle Sallandri, la jolie pensionnaire de 
l’Alhambra de Londres, a paru dans, .des 
danses exquises.

— Jeudi, chez Mme Edouard André, dîner 
et réception très restreinte avec comédie en 
l’honneur do LL. AA. RR. lo duc et la du­
chesse do Vi'iidôme. '

— Avant-hier, dinor suivi, de réception 
chez la duchesse d’Estissac. Reconnu dans la 
foule élégante :

Prince et princesse Dominique Radziwill, comte 
et comtesse de Mortemart, baron, baronne et 
Mlle do Courcel, marquis et marquise do Rever- 
seaux, comte et comtesse A. de La Rochefou­
cauld, comte et comtesse G. de Rohan Chabot, 
comtes et comtesses de Vogüé, princesse de La 
Tour d’Auvergne, née Pleumartin, prince ot 
princesse de La Tour d’Auvergne, baron et ba­
ronne d’Ivry. marquis de La Borde, comte et 
comtesse de Ganay,comte et comtesse de Castex, 
marquise et Mlle d'Espeuilles, comtesse O. de 
Mouiesquiou-Fezensac, duc et duclicsse de Fc- 
zensac. princes et princesses F. et G. de Lu- 
cinge-Faucigny, marquis et marquise de Las- 
te3Tie, comte, et comtesse de,. La.steyrio, duc et 
dtïcliesse d'Uzè.s,.comte et comtesse de Polignac, 
comtesse de Beandiaiiip, comtesse Vitali, mar­
quise de TalhouëGRo.v^ comte et comtesse .des 
Isnards,.comte et comtesse de Nicolay, <'omte et 
comtesse de Lanjuinais,. duc et Mlle Décazeà, 
vicomte et vicomtesse de Fiers, comte et com­
tesse de Levis-Mirepoix, comte et comtesse de 
Cbabrillan, vicomte et vicomtesse de Janzé, 
prince et princesse de Poggio Suasa, marquise 
de Talleyrand-Périgord, marquis et mar.((uise 
d’Argenson. comtesse de Kersaint, comte ot 
comtesse do Saporta. comte ot comtesse do 
Beaiifort, baron ot baronne de Mandat-Grancey, 
prince de Beauvaii, princo de Brancovan, comte 
■I rlf- Sl.n bran-Pou levés, etc.■J. de Sabran-Pontevès, etc

La duciiesac d'Estissac sera chez elle le 
lundi soir.

— jeudi soir, chez le comte et la comtesse 
Aimory de La Rochefoucauld, diner suivi de 
réception. Reconnu : •

Mgr le comte d’Eu, le prince Antoine d'Orléans 
et Bragancc, l'ambassadeur de Russie, la com­
tesse do Nitola'i, marquise de Montboissior, prince 
et pi'inces.so de Léon, général et marquis d’Es- 
pcuillcs, diichcsso -de Cayliis, marquise de Tal- 
houet-RoV. princesse de .Sartina, comte- et com­
tesse Xavier de La Rochefoucauld, prince et 
princesse de Poggio Suasa, M. Mézières, de l’A-
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comte et comtesse Léon de Moltke, comtesse 
Gérard de Ganay. comte Robert de Montesquieu, 
marquis de Ros'âinbo.

— Miss Gurnee a donné jeudi soir une très 
brillante réception dans son magnifique ap­
partement des Champs-Elysées, dont les sa­
lons en rotonde forment l’angle de la rue 
Washington et des Champs--Elysée$.

Toute la colonie américaine était là, et au 
milieu d'elle, l'élite du monde parisien.

Citons au hasard ;
S. Exc. l'ambassadeur des Etats-Unis, le mi­

nistre de Serbie et -Mme Vesnitch, la marquise 
de Talleyrand-Périgord, la princesse de.Lynar, 
la comtésse de Lynar.Mme et .MUedeSallandrouze 
de La Mornayé, M. François Waddington, Mme 
Munroë, le baron et la baronne d'Asbeck, le 
grand peintre américain W. T. Dannat, Mlle 
King. Mlle Reed, Mme Joffra.y, Mme Ilubbard, le 
marquis de Nédonchel, le général ot Mme Wins- 
low. .M. et Mme Ferdinand Blnmenthai, le comté 
do Limburg - Stimm, M. Higgins, M. Cachard, 
M. Sands. M. Millington-Drake, le comte André 
de Fouqiiières, iMmc Moore, M. et Mme Payson,
Mme Ingraham, Mme Lambert de Sainte-Croix, 
Mlle Millington-Drake, Mme Marccllin-Singer,
Mme Tover-Reilly, Mme Mackay, princesse do 
.StiMianO-Colonnâ. comte ot comtesse Jules de 
Bonvouloir, comtesse do Montsaulnin. baron et 
baronne de Croze, comte et comtesse de Rouge- 
monl. vicomte de Chambrun, comte de Portes, 
etc., etc.

princes.se Jeanne Bonaparte marquise de Ville- 
neuve. Dans l'assistance : '

Le ministre de Suède ot comtesse dé Gyldcns- 
tolpe, marquis ot nianiuisc d’.\rgenson. duchossè 
de Bcllune, Mme Lambert de Sainte-Croix, M. 
Henry Houssaye. de r.\cadéniic, française, et 
comtesse Henry Houssaye, marquise ot .Mlle de 
Fra.vsseix-Bonnin, comte et comtesse de Vauti- 
bault, M. et Mme F. Diissaud, marquise do Yau- 
coulcurs do Lanjamet. baron et baronne d'As- 
bock, comtesso de Cauinont-Marivaiilt, Mme et 
Mlles Xantho, Mlle Hélène Vacarcsco. comtesse 
de Villoneuve-Esclapon, marquise Scribot de 
Bons, baron et baronne de Grandmaison. .Mme 
Maurice Levert, marquise d'Ornano, comte et 
comtesse d’Aubigny, baronne Harty de Pierre- 
bourg. comte et comtesse do Breuilpont, baron 
et baronne de Précourt, .Mlles de Vergés d'.\uf- 
fray, comto de Toulouse-Lautrec, comte ot com­
tesse de Loisno, comte de Reilhac, MM. Le Roux 
de Villers, de Monbrison, etc.

— îilme Armand Marne, sera chez elle le 
mercredi 26 mai, dans ses beaux salons de 
l’avenue des Champs-Elysées. On fera de la 
musique à 4 h. 1/ 2.

— Grande soirée musicale, avant-hier, chez 
Mme Dcmachy, en ses salons du quai De- 
billy. Elle faisait les honneurs aidée de scs 
deux charmantes filles, les baronnes Eimcst 
et Léon Seilliérc.

— Ce soir, réception ntusicale ' chez Mme 
Glavet-Dalnert.

— M. Alexis d'Orlay de Carva recevra le 
samedi 5 juin, à dix heures du soir. Au pro­
gramme : Revue et tour de valse.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— S. S. Pie X a reçu mardi .matin en au­

dience solennelle le comte de Colleville, avec 
vingt notabilités de Français habitant Rome. 
Le comte de Colleville a remis à Sa Sainteté, 
au nom du Comité pré.sidé par. M. Gaudin de 
Villainc, sénateur, et l’abbé Fonssagrives, un 
magnifique tableau de Càrl Rosa, représen­
tant Domrémy.

Le Pape a répondu très aimablement au 
discours du comte de Colleville et s’est mon­
tré très touché de. la délicate pensée des 
catholiques français.

— A l'occasion de la fête nationale rou­
maine, un Te Deuin sera célébré demain ma­
tin, à onze heures, en l'cglisc roumaine, 9 bis, 
rue Jean-dc-Beauvais.

M. Lahûvar}-, ministre de Roumanie, rece­
vra le même jour, à cinq heures, en l’hôtel de 
la légation, 2, rue Marbeuf, la colonie rou­
maine,

La baronne Edouard de Rothschild est 
heureusement accouchée hier soir d'un fils. 
La jeune mère et l’enfant .se portent à mer­
veille.-(AC’ta l'ont Herald.) •

— Mme Henri Turot a mi?, hier, au monde 
une fille qui-sc porte, ainsi que sa more, à 
merveille.

— Aujourd’hui, de i heure à 7 heures, i.;, 
rue de Trévisé, a lieu la vente de charité 
suivie de soirée musicale au profit des œuvres 
de la colonie suédoise de Paris, sous le 
patronage de la légation de'Suède.

On entendra, à la soirée, Mnae Nordin- 
Lundin,MM.Carl Lundin, Barsac.et Ekegardh.

— La vente en faveur de l'G'.uvre dés mai­
sons de famille pout jeunes fillés isolées aura 
lieu le lundi 2j et le mardi 25 mai, de deux'à 
six heures, au Bazar de la Charité.

— L’fnauguration de r.hôpital-dispeixsairc 
qui va recueillfr*lés dames...AugüMine's'chas­
sées de l’Hôtcl-Dieu, 011 1906, aura lieu au­
jourd’hui, à quatre heures, ..i>q, rue de Tol­
biac, sous la présidence de M. le vicaire gé­
néral Thomas.
• Le dispensaire, porte le nom de Marie. Lan- 
nelongue, qui l’a doté, et .s'ouvre sous le pa­
tronage de la Ligue dos EnfaiHs de France, 
dont Mme l'clix Faurc-Goyau fut l’initia­
trice.

- -  . Le diner mensuel d e , << la Plume et 
TEpée » a eu lieu le mercredi 19 mai, au 
O rcle  militaire, souS la présidence d'’honneur 
du général Michal, membre du Conseil supé-s 
rieur de là guerr>’. Etaient pré.sents :

MM. le vioo.-amiral Fouruior, Alfred Duquot, le 
général Brùgère, les généraux baron Rêbillot, do 
Maindroville, d’.\mboix de Larbont, et Lasserre. ; 
Biard dWunay. ministre plénipoteul.iairc ; Emile 
Berlin, de l’Acadéînic dos sciences ; .Ch. Lalle­
mand, du Bureau de.s longitudes'; les' colonels 
Dclannoy, de Rovîers de Mauny, ChOvalilie. do 
Keréon et Camon ; le capitaine de frégate Lojay ; 
les lioutenants-çoloueLs Bcrthclot, Gaulreau et 
AValCNv.ski : les commandants Rouget, Comment,

■ Bernard-Wpltî, Painvin, Lucien Blin. Dennery, 
Caplaln-Cprtambert, Brizard, Schmoll. Sçhœn- 
grün et Wormser; le baron do Contenson, Eélix- 
Bouvier, Jules Armengaud jeune, Lucien Mouil­
lard, Paul Wolff, Tririf|uand; les capitaines Lam­
bert de Saintc-Groix, Giretlo, Bertrand ot Léon 
Mouchot ; Charles Fuinel ; les lieutenants Mou- 

, genot, Marty, Lavauzellc, Prod'homme, Marcel 
*Blin, et M. Jacques Schmoll-Daugny.

MARIAGES
— Le mercredi 26 mai .sera célébré, en l’é­

glise de la Madeleine, le mariage de M. Henri 
Stresser, avec Mlle Adrienne Péan, fille de 
Mme Pean, née de Buzareingucs, qui recevra 
après la cérémonie religieuse, en ses salons 
du boulevard Malesherbes. - . . • .

— Le mariage de M. Rodolplte Guépin, 
lieutenant de vaisseau, chevalier de la Légion 
d’honneur, avec Mlle Renée Ollivier, iillc du 
député des Côtes-du-Nord et de Mme Louis 
Ollivier, sera célébré mardi prochain, à midi, 
en l’église Saint-François-Xavier.

Mme Louis Ollivier recevra après la céré­
monie religieuse.

Un remarquable concert avait été organisé 
par miss Gurnee avec Mlle Chenal, M. Re­
naud et le violoniste Kreisler.

Mlle Chenal a fait entendre sa superbe 
voix dans les Contes d’Hoffmann, des mélo­
dies de Fauré, etc., et le, grand air de Sigiird, 
magistralement chanté par clic et par M. 
Renaud.

— On célébrera, le mois prochain, en Cham­
pagne, le mariage du vicomte de Tonnac- 
’V'iilcncuve, directeur de haras, écuyer à l’E­
cole des haras du Pin, avec Mlle Jeanne de 
Ayala.

— Tour de valse de jeunes femmes, chez 
Mme Edgard Stern :

Prince et princesse R,ogalien de Faucigny- 
Lucinge, comte et comtesse Xavier do La Roche­
foucauld, comtes et comtesses Gérard de Ganay, 
de Castéja, de La Chapelle, Crosville, Robert, de 
Villeneuve. Bargèmont, duc et duchesse d’Uzès, 
princesse de La Tour d’Auvergne, marquis et 
marquise Louis do Montebello, barons et baron­
nes Maurice et Henri de Rothschild, Mmes An­
dré et Achille Fould, Maurice Ilottinguer, de 
Govena, vicomte et vicomtesse de Janze, baron 
et baronne Edouard do Bàrante, lord et lady 
Micholham, .Mmes de Guiroye, Kohn, Baugnies, 
marcpiisos du T illet, de. Chasseloup - Laubat, 
comtes ot comtesses Paul et Bertrand d’.\ra- 
mon.

— Mercredi, dîner chez M, et Mme Guy de 
Francqueville. Parmi les convives ;

Marquis et marquise do Reverscaux. comte 
Edouard do Reverscaux, comtesse de Froidefond 
des Fai-ges, marquis et marquise de Saint-Lieux, 
comte, comtes.se et .Mlle do Semallé, comte et 
comtesso do Letourvillc, M. et Mme de Froissy.

— Mardi procliain, grand déjeuner chez 
Mme Edouard André,

— Mercredi, diner suivi de réception chez 
Mme Massieu née Bauche, en l’honneur de 
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Ven­
dôme. Reconnu dans la foule élégante:

Marquis ot marquise de P,.cverseaux. marquis 
ot maiiiuise do Lasloyrio, cumte ot cuiiilosso 
Ijüuis lie Lasteyrio, ministh> île Roumanie ot 
iMiiie Laliovai-y, comto et comtesse de Semallé, 
générale Hervé, Mlle Borelli de La Touche, mar­
quis de Là Borde, M. Paul Douiiier, M. Fi'-T-ncis 
Charmes, do l’Académie française, M. et Mme 
Emile Senart, M; et Mme Ménard, comte Jean de 
Sabran-Pontevès, comte de Contenson, M. René 
Pinon, M. de Morgan, etc., etc.

— La vicomtesse Alartin du Nord donnera 
aujourd'hui un cotillon fleuri au Washington- 
Palace.

*— Soirée-des-plus-ôlégan-tes, jeudi, chez la

DEUIL
— Hier, à dix heures, en réglisc Saint- 

E'rançois-Xavier, a été célébré un service fu­
nèbre pour le repos de l’âme de la Révérende 
Mère Chantal de Toulongeon, religieuse de 
l’ordre de Saint-Benoit, décédée à Ooster- 
hout (Hollande), le 14 mai 1909, dans sa qua­
rante-cinquième année.

Le deuil était conduit par le marquis de 
Froissard, le, comte de Froissard, ses, oncles ; 
le marquis de Toulongeon, le vicomte de 
Froissard, le vicomte Hélion de Villeneuve-* 
Bargèmont, le comte Maurice de Maistre, lo 
comte Louis de Colbert et le marquis de Pissy,
ses cousins.

— Hier à midi, en l'église Saint-Charles de 
Monceau, ont été célébrées Ic.s obsèques du 
général de division Treymüller.*

Remarqué aux premiers rangs : Mme Trey­
müller, sa veuve ; capitaine et Mme Léopold 
Degournay et leurs enfants, Mlle Marie Trey­
müller, ses gendre, filles et petits-enfants.

Remarqué aussi, colonel Pierre Treymüller, 
officier de la Légion d’honneur ; Mme Pierre 
Treymüller, M. et Mme Roux-Meulien, M. et 
Mme Beaubernard, capitaine et Mme Georges 
Aupéche, etc.

Apres la cérémonie religieuse l,e corps a 
été transporté à la gare pour être dirige à 
Moulins (Allier) où aura lieu l’inhumation.

— La baronne de Rcinach est décAdcc jeudi, 
dans sa soixante-neuvième a,nnéc, à son domi­
cile de.la rue de Longehamp.

La défunte était la mère de M. ,Lucien de 
Reinach, de Mme Joseph Rcinach et de Mlle 
Juliette de Reinach.

— Hier, en l'église Saint-Sulpice, ont été cé­
lébrées les obsèques de M. A.-C. Poyard, 
professeur honoraire de l'Université, officier 
de la Légion d’honneur.

Les honneurs militaire.s ont été iTndus par 
un détachement d'infanterie.

Le deuil était conduit par MM. Albert 
Poyard, lilh du défunt, Maurice Boverat ot 
Albert Chevalet, scs neveux.

i.’inhumation a eu lieu au cimetière de 
Montparnasse, où un discours a été prononcé, 
par M. Tlenri Chantavoine.

—• Le service anniversaire de François 
Cuppée et de sa .sœur Mlle .Annette Coppee, 
que la mort avait frappés à quclqu-’S jours 
q'intervalle, sera célébré le mardi 25 mai, à

dix heures du matin, çn l’ciglisc Saint-Fran­
çois-Xavier.

— Nous apprenons la mort ; — De M. Ad  
fred M ignot, décédé à l’.âge de soixante-dix-» 
huit ans. .11 était propriétaire du château his­
torique d’Annonay, petit-fils do M. André Ta- 
vernier, qui fut maire d'Annonay et député 
de l’Ardèche, et arricre-petit-neyeu du mar­
quis de Satillieu, député de la noblesse aüx 
Etats-Généraux de 1789, pour la sénéchaussée 
d’.Annonay ; — De M. H enri-Félicien  de Ber- 
sacqiics, décédé à Mingoval (Pas-de-Calais) 
dans sa soixante-dix-huitième année ; — De 
M. Elie de M ontgolfier, ingénieur civil, décédé 
à Annonay, â l’âge de quatre-vingts ans. Le dé- 
funtétaitrebeau-frérede Marc Seguin,inventeur 
de la chaudière tubulaire ; — De M. P ierre  
Le Soufachc, ancien officier de marine, dé­
cédé, 20, rue de l'Elysée. Les obsèques seront 
célébrées aujourd’hui, â midi, en l’église de la 
Madeleine ; — De Àlme Camus, née Tondu 
du Metz, décédée â Attichy (Oise), dans sa 
quatre-vingt-quatriéme année ; — De M. A r­
mand A'Vallcr, ingénieur, décédé à l’âge de 
trente ans ; — De M. Louis-V ictor Simonnet, 
chevalier de la Légion d’hçnneur, décédé à 
l’àge de soixante-quatorze ans. Ses obsèques 
seront célébreos aujourd'hui, à dix heures, en 
l’église Saint-François-Xavier ; — De M. Amé- 
dée Prouvost, décédé à Roubaix, dans sa 
trente-deuxième année, le 8 mai ; — De Mme 
Deyne\, née Pataud, décédée dans sa soixante- 
treiziémé année.

Intérim.

La Mission et les princes Japonais
A .  □ P - A . Ü . I S

Le général Hong'o, chef de la mission 
militaire spéciale, envoyée en France 
par S. M. l'empereur du Japon pour étu­
dier les services administratifs de notte 
armée, arrive demain à Paris.

Il estaccompagnédu colonel S. Suzuki, 
du lieulcnanl-coloncl T. Suzuki, et des 
commandants Yokomitchi et Murata.

Ces olficiers viennent de Nancy, qui a 
été la dernière étape de leur voyage d'é- • 
tildes. Ils sont eu France depuis plu­
sieurs semaines, et ils ont visité succes­
sivement les garnisons les plus suscep­
tibles de leur fournir la documentation 
qui était l'objet de leur mission, et no- 
tainmciii Fontainebleau, Versailles, puis 
certaines places de l’Est.

Ils passeront six jours à Paris, et re­
partiront vendredi prochain, sc rendant 
en Allemagne.

LL. AA. II. le prince et la princesse 
Kuiii, cousins de S. M. Mutsii-Hito, qui 
sont depuis deux semaines nos hôtes, 
sous les noms de comte et comtesse 
Kamo, quitteront Paris mardi prochain; 
ils garderont jusqu'à la fin de leur séjour 
le plus strict incognito.

Après un court voyage en Allemagne, 
le prince et la princesse Kuni rcvicii- 
drout ici, le 11 juin, mais cette fois on 
visite semi-oTficiclIe.

Ch. D.

VIENT DE PARAITRE
Sous le titre  : le Génie de VAmérique^ 

E. Sainte-2'larie Perrin  publie les sensa­
tionnelles conférences que fît à la Sor­
bonne l ’illustre  écrivain am éricain Van 
Dyke. (Calmann-Lévy.)

A FEtranger
L’arbitrage de Casablanca'

La Haye, 21 mai.
Le tribunal arbitral chargé-<le juger le dif­

férend franco-allemand relatif aux déser­
teurs do Casablanca, rendra sa décision de-, 
main, â quatre heures.

Los plus grandes précautions ont été pri­
ses pour empêcher toute indiscrétion.

La santé du Pape
Rome, 21 mai.

Les longues et fatigantes cérémonies da -■ 
canonisations auxquelles il a assisté hier ont, 
comme il était ù prévoir, exténué le Pape, et 
ses médecins lui ont conseillé un repos ab­
solu pour quelques jours, do sorte que les" 
uudienecs, même particulières, sont suspen­
dues jusfiu'â nouvel ordre.

Toutefois, l’état do santé du Saint-Père 
n'inspire aucune inquiétude. — FLlix  H,

La Roumanie et la Triplice
Berlin, 21 mai.

Le Berliner Tafféblatt annonce, dans une 
dépêche de Budapest, qu’à la suite du vovage 
du krouprinz allemand à Bucarest, la l\ou- 
manic va entrer dans la triple alliance. — 
B oxxufon.

En Turquie
Constantinople, 21 mil,

TiO Tanine annonce qu ’Abdul - îlamid a 
aigue un acte par lequel il transfère au gou- 
vcnicment lc.s dépôts dans les banques s'é­
levant à environ 27 millions de francs. Cette 
nouvelle paraît prématurée, car une commis­
sion spéciale nommée par le Parlement est 
altcudue à Salonique la semaine prochaine 
pour négocier à ce sujet avec Ahdul-Hamid 
auquel elle donnera toute garantie pour sa 
vio et annoncera que le Parlement lui allouera 
une pension de 10,000 livres turques par 
mois.

L'ox-SuUaii; aurait seulement autorisé le 
retrait de 1,080,000 livres turques déposées 
dans les banques allemandes.

Enver-bey et Hakky-bey partiront demain 
pour regagner leurs postés d'attachés mili­
taires a Berlin et à Vienne ; leur départ 
subit produit une très mauvaise impression.

L’intervention du général Mahmoud Ghef- 
ket se fait sentir dans toutes les afl'aires.

Le général semble s’acheminer vers la dic­
tature.

Les Arméniens du district de Bitlis ont* 
d’accord avec les autorités militaires, formé 
des corps de volontaires.

Francfort, 21 mai.
On mande de Salonique à la Gazette de 

Francfort :
« L’attitude des Grecs, là formation de 

nouvelles bandes, les grands préparatifs faite 
en vue de l’importation des armes et des • 
munitions en iMacédoine- et en Epire, font 
naître de graves appréhensions.

» D'après un rapport officiel, il y a dans 
l’îlc de Kopelos, en face du golfe d)üdo, un 
grand dépôt de fusils Gras et de munitions 
prêts à être introduits en Macédoine. Des 
combats ont eu lieu à Tnros et à Gratchana 
entre les troupes et des bandes grecques, n

Un cinquantenaire franco-italien
Rûme, 21 mai.

On a commémoré à Montebello le cinquan­
tième anniversaire de la victoire remportée 
])ar les troupes franco-italiennes contre l’Au- 
trirhe.

Lo duc de Gènes qui a assisté à cette céré­
monie, a été reçu à son arrivée par le conseil 
municipal aux accents de la Marseillaiie, 
jouée, par une musique militaire et
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Î aiais) 
— De 
lécédé 
Le dé­
entour 
Picrri> 
e, dé- 
s.cront 
: de la 
Tondu 
ins sa 
I. Ar- 
ige de 
innet, 
ôdé. à 
équès 
îs, en 
, Aîné- 
ns sa 
Mme 

cante-

im.

ssion
ance
étu-

lott’e

[. re- 
iant

esse 
qui 

Ucs, 
esse 
ii n ; 
jour

E

r

pn-

'ère

r/fl

rendu avec les autorités au-devant du consul 
général de France à Milan, M. Pascal.

Le curé de lUontebello a prononcé un dis­
cours dans le({uel il a fait réloge de la bra- 
vourc des armées françaises et italiennes et 
a envoyé un salul. aux Français.

Un commandant d’artillerie français a pris 
ensuite la parole.

Cet anntvcrsaire a eu également un écho k 
la Chambre italienne, où sur la proposition 
de M. Negrotto, député do la circonscription 
où se trouve Montebcllo, a envoyé un salut 
à la Chambre française et au peuple fran­
çais. Le gouvernement n'a pourtant pris au­
cune part à cette manifestation.

La municipalité de Milan a décidé d’al­
louer aux sinistrés de Sicile et de Calabre les 
fonds «lestinés aux fêtes du cinquantenaire 
de la libération de Milan en 1859.

Ij6 8 juin le duc d’Aoste fera la distribu­
tion soiepnelle d'une médaille commémora­
tive aux régiments français et piémontais 
qui prirent part à la campagne. A cet effet 
un représentant de l'armée française viendra 
en mission spéciale recevoir les médailles 
qui portent une inscription latine rappelant 
1 évènement. — FLld ;,

La péfopme financière allemande
' Berlin, 21 mai.

A Îa  èommîsslon des finances, le centre et 
les conservateurs ont adopté sans débat les 
impôts- sur les valeurs mobilières et sur 
l ’aiigmentation des valeurs immobilières. Les 
socialistés se sont abste'hùsT L'ancien bloc a 
votp uontre. Le secrétaire d’Etat, M. de Sy- 
doÀ'i a déclaré qu’il n’clait pas en état de.

nifent ; « Un vént nouveau souille ciepun 
l ’entretien de Wiesbaden ». Dans le Berliner 
Tageblatt, le député radical Pottholï avertit 
le chancelier avec tristesse qu'il marche vers 
Canossà. Le député Mommsen, libéral, le 
plus fidèle soutien du bloc, qualifie les projets 
conservateurs « d’actes de brigandage com­
mis par des dilettantes ». Le Vossiseke Zei- 
iung se lamente en deux colonnes. Enfin, le 
comité central du parti national-libéral ex­
prime l’espoir, par la voix de M. Basser- 
raann, que le chancelier ne détruira pas le 
ÎjIoc, qui est son œuvre, et ne remettra pas 
en selle le centre. ~  Bon-xefon.

Les opdpes peligieux en Italie
' • ' Rome, 21 mai.

La Uhambre a discuté aujourd’hui une pro­
position de M. Chiesa réclamant rappl'ication 
des lois existantes aux ordres religieux, qui, 
a-t-il dit, n’ont jamais été plus nombreux et 
plus envahissants.

M. Orlando, ministre de la justice, a com­
mencé un long discours qu’il continuera de­
main et au cours duquel il a déclaré qu’il ne 
voyait pas la nécessité d’imposer la priorité 
du niariage religieux sur le mariage civil.

. V,. Loyauté allemande
,, Berlin, 21 mai.

La dépêche du gouvernement- de Belgrade 
(démentant, les bruits faux répandus dans 
quelq.pes journaux allemands sur les canons 
du Créusdt, a, paru dans .tous les journaux 
àllemahds, qüî o'ut eu l ’iiiipm’tiaiil.c de la re­
produire, en même temps que dans la (7a- 
zette VAllemagne du N ord ; l’organe du
.gouvernement .aliemand semble désirer ce 
Boir qu’on sache en France que la répara­
tion -si'-satisfaisante accordée aux caiions' 
français par la Serbie, a été accompagnée en 
Allemagne de la plus large publicité. — Bo.\- 
^EFON,

i ■ ■ ■■■"• •— — —
La C o u p  et ta ville à Beplin

'' -‘i Bérlin, 21 mai.
Le Kronprinz est rentré ârBetlin.
Le gra,nd-duc et la grande-duchefi.so. de 

Mecklembourg-Schwerin et le prince Danilo 
de llfontcnegro sont arrivés à Ncu-Strelitz, où 
îa statue' du gr^nd-duo Frédéric-Guillaume 
Bera ihâuguïée.

Le prince' Gustave de Bentheim-Tccklen- 
bourg est mort au château de Rhcda à l’âge 
de cinquante ans.

Le présidèht du 'Reichstag, eomte üdb de 
Stolberg-WBxnigerodc, célèbre aujourd'hui le 
cinquantième anniversaire.de sop'entrée dans 
l'armée*.

Léicardinal Kopp, archevêque de Breslau, 
va mieux. . ,

L’infant don F-erdinandp, à la tête delà  
députation du régiment de Sorià, est arrivé à 
Dresde pour remettre au roi de Saxe l’uni­
forme du régiment.

Le grand-duc Nicolas de Russie est arrivé 
aujourd’hui à Berlin.

L’Eraperèur et l’Impératrice rentrent di­
manche à Potsdani.

he'Berlinen'Tageblatt annoncé que le ré­
gent dé Brunswick, le prince Johann Al- 
brecht, va se remarier dans l ’intéi'êt de la 
dynastie de Mecklcmbourg, sans héritier en 
ce moment. — Bo.vxefo.x.

Un incident tupco-bulgare
Sofia, 21 mai.

On annonce qu’un poste bulgare a été at­
taqué sur la frontière par un poste turc.

Certains journaux annoncent môme que les 
T ütcs sont entrés sur le territoire bulgare et 
ont occupé deux postes.

Au Mapoc
Tanger, 21 mai.

L’ambassade espagnole est arrivée aujour­
d'hui venant par mer de Larache. Les salves 
d'usage ont été tirées en son honneur.

On- mande de Fez que le Sultan, en rcce-r 
vant les vizirs arrivés de Rabat, leur a re­
proché leur peu d’empressement à venir le 
rejoindre. -

Afin'd’empêcher ses trois frères Moulay- 
el-Mamoun, Otman et Jossef, d’imiter la 
conduite de Moulay-Kébir, le Sultan les a 
faii-'en fermer.

Sla-rel-Ainin est entré h’ier à Fez avec un 
grand apparat. . '

L’ambassade avec les hommes bleus ont 
été logés dans la maison d’El-lMenebbi, oc­
cupée récemment par IM. IMcrry dcl Val.

Berguent, 21 mai.
Par l’entremise du marabout de Guefaid, 

les Ouled-Amor vieniient de présenter une 
nouvelle demande d’aman. Us offrent de res­
tituer les 1,5()(> francs pris aux quatre pros­
pecteurs récemment attaqués par eux et de no 
plus apporter d’entraves aux recherches mi­
nières, sous certaines conditions, mais ils 
déclarent ne pouvoir livrer les auteurs de la 
récente .agression, ceux-ci ayant pris la fuite.

Figaro en Belgique
ENCORE LES TABLEAUX ROYAUX

Bruxelles, 21 mai.
D’après les derniers bruits que j'ai recueil­

lis, la Belgique a grande chance de conserver 
pour scs musées plusieurs œuvres de la col­
lection royale de tableaux dont Léopold II a 
résolu d,(î sc défaire pour Jés raisons de fa- 
millé que je vous ai indiqüéès. Dos négocia­
tions sont, engagées surtout en vue d'acqué­
rir pour le musée de-Bruxelles le porlrail du 
statuaire JJuquesnog, par 'V’an Dyck ; elles 
aboutiront, me dit-on, à brève échéance.

Il est question aussi de racheter la Toison 
d'Or, d'Octave f^oys, la Tentation de Saint- 
Antoine, de Gallait, la Pluie d'or, de Cour­
ions, les Visiteuses, d’Alfred Stevens, et le 
Pique Nique, d'Emile Clans.

Le musée du cinquantenaire s’efforcerait 
aussi d’acquérir certains sarcophages et sou­
venirs égyptiens offerts parle khénive Tsma'il 
au roi îîéopold, alors qu’il n’était encore 
qu’héritier présomptif au trône avec le titre 
de duc de Brabant.

UN ARCHEVÊQUE PHILOSOPHE
On vient d'apprendre que Mgr Mercier, 

cardinal-archeveque de Malincs, a été pro­
clamé lauréat du concours décennal des 
sciences philosophiques, pour un ensemble 
dlécrits de beau style, exprimant une philo­
sophie SC rapprochant assez de celle de saint 
Thomas d’Aquin.

Nous avons eu peu d’écrivainB eeclésisli- 
ques en Belgique.. Lé cas de Mgr Mercier, 
primat de l’Eglise catholique on ce pays, 
attire donc plus l’attention que no le fît na­
guère l'cleclion d'un Perraud à r.-Vcadémre 
française. Le jury du concours décennal de 
philosophie est constitué de façon assez 
éclectique; il comprend des jurés très-libé­
raux. Leur jugement fait à îa fois honneur 
â l’archevêque de Malines et à eux-mêmes. 
Le prix décerné à Mgr Mercier a pécuniaire­
ment peu d’importance : cinq mille francs. 
C’est sa signification morale qui intéresse,

LE CONCOURS HIPPIQUE
Bruxelles, 21 mai.

Au Concours hippique c ’ est un officier 
français, le lieutenant Jean Flavigne, du 
5® dragons, à Nantes, qui a été proclamé 
champion du Military international. Il a été 
reçu par le Roi qui l'a vivement félicité et 
lui a remis le prix.

Le lieutenant Langlois, du 12” cuirassiers, 
à Rambouillet, s’est placé dixième. — G. 
H.xrry.

Figaro à Londres
LA QUESTION NAVALE

Londres, 21 mai.
D'après la Pall Mali Gazette, tous les' 

membres du cabinet Asquith se sont mis 
d’accord pour que les quatre Dreadnouglits 
supplémentaires soient'mis en chantier avant 
la fin de l’année linancièrè en cours. C’est la 
confirnlation de ce que je vous ai télégraphié 
il y a déjà quelque temps. Dès le début de la 
crise navale, les personnes bien renseignées 
n’ont jamais douté. du . succès final , de M. 
Asquith et de sir Edward Grey, dont lès 
idées; sur ce chapitré sont çonhues,

L A  C O U R  E T  L A  V I L L E

La Reine et la princ'essé Victoria arriveront 
â I.ondres mardi soir. Le Roi, le prince et la 
princesse de Galles iront à Victoria Station,' 
â leur rencontre. ■ •

Le doyen de Westminster a refusé, pour 
des raisons qu'il n’a pas daigné faire connaî­
tre au public, d’autoiiser la translation dans 
VVestmiuster Abbcy des "Cendres du roman- 
' cier Merédith. dont la depoitille niorteilo a .'été 
incïmu'dé ce niàtih daiis' lé four crématoire 
de Woking. Il est curieux de constater que 
ce qui est considéré par les Anglais comme 
le plus grand honneur qu'on puisse accorder 
â un mort illustre ne dépend (jué d'iine seule 
personne, le doyen de Westminster. Pourquoi 
cet interdit inattendu ? On a déposé dans 
l’abbaye de Westminster les restes mortels 
de poètes, do romanciers, d ’acteurs et d’ac­
trices qui n’ont pas mené une vie plus digne 
et plus noble que ne l'a fait Mercctith. Il est 
vrai que les milieux religieux reproclicmt au 
romancier certaines théories originales sur 
le niariage ,̂ celle eptro autres qui; pz'opbse lo 
mariage par contrat de trois ans, six ans 
ou plus ; mais depuis (juand n’cst-il plus 
permis d’exposer les théories même avan­
cées tout en restant un parfait honnête 
homme? On dit ce soir que les délégués du 
club des acteurs ont tenté une démarche au­
près du Roi, dont l’intluencc toute puissante 
pourra peut-être décider le doyen et son cha­
pitre â revenir sur leur décision. J. Gou-
DURIER. ■ ‘

L’Arrivée de l’ambassade marocaine
Maiseille, 21 niai.

L’ambassade marocaine qui a été embar­
quée à Tanger â bord du croiseur Du-Chayla 
ne débarquera pas â Toulon ainsi que l’or­
dre en avait été d’abord donné, mais à Mar­
seille. I\I. Penissat, administrateur eu chef 
de la marine, etM. Terripi, commandant des 
ports de Marseille, en ont été informés offi­
ciellement cet après-midi. Le Du-Chayla ar­
rivera demain à sept heures du soir à Mar­
seille.

Le croiseur cuirassé- viendra s’amarrer au 
bassin National, et, ses opérations terminées, 
^I. Mastier, préfet des Bouches-du-Rhône, et 
M. Penissat, administrateur do la marine, 
monteront à bord saluer, au nom du gou­
vernement, l ’ambassade marocaine, qui se 
rendra ensuite directement à la gare.

LA CHAMBRE

C O U R T E S  E 5 É P Ê C H E 3
— Lo, roi d’Espagne, accompagne du mi- 

pisfre do la iriqrine, est, parti de ^ladrid, hier 
soir, pour Valence où il va inaugurer l’cxpo- 
sitioii.
_ — Le ccnicnaire de la bataille d’Aspern a 
été célébré hier en présence de l ’empereur 
d’Autriche et dos archiducs.. . f _

— Le ebrrespondant viennois de la. Gazette 
dè'Voss enregistre, pour le dénienUr, le bruit 
qu’une convention militaire aurait été signée 
entre l’Afitriche-Hongrie et le, Japon contre 
la Russie.

— Mv Tittoni, qui devait rentrer à Rome 
hier, a dû s’arrêter à Milan parce qu’il est 
atteint de grippe. Le mal n’a aucun carac­
tère de gravité et suit son cours normal.

— Lé leader socialiste allemand,M. Bcbel, 
écrit ses mémoires, qui paraîtront dans trois 
ou (|ualrc ans.

Fe transatlantique Mongolian.a. pu se 
des.glaces (jui le bloquaient à l’cn- 

tree du port de Sainl-Jcaii de Terre-Neuve.

■\'endi‘edi 21 mai. 
L A  S É R IC IC U L T U R E

Finira-l-on cc soir? La chose devrait 
' Olre réglée en deux petites heures. Mal­
heureusement le projet est électoral au 
premier chef et les amendements pieu- 
vent. Tout le Midi se lève comme si cinq 
cculimes de plus ou de moins élaiciil 
pour lui une question de vie ou de mort. 
iM. Oompère-Âlorel fait rage. Ce méri­
dional de Bretcuil (Oise) sc promène fu­
rieux à travers les mûriers. Eu réalité 
les aiucndcurs ne ticiineut pas autre­
ment à ce que leur petit papier soit 
adopté, mais ils veulent pouvoir dire 
dans leurs circouscriptioiiS qu’ils l'ont 
(défendu W if/u ibu^i et ros tro .

L‘articlo'4 échclouucla rcpàrUtiou des 
primes cuire les intéressés. Surcc point, 
p a s de dilTicultcs, mais M. Devèze pré­
seule un amendement qui va soulever 
un débat interminable. 11 entend qu’un 
salaire minimum de deux francs soit 
assure par les patrons aux ouvrières 
fileuscs. Elles eu ont, dit-il, absolument 
besoin, et les employeurs n’en seront pas 
accablés.

Je crois bien que cette requête est 
juste ; en tout cas, elle est liumaine. 
Malheureusement on ne voit pas ce que 
cette grosse question de minimum de 
salaire, qui touche à tant d'industries, 
vient faire dans une loi de douane; cLc’cst 
robsei'valion que fait immédiatement le 
ministre du commeriMj, .M. Cruppi. il ne 
nie pas que le législateur doive amélio­

rer la situation des ouvrières Pileuses, 
mais il se plaint que la Chambre coure, 
comme on dit, deux lièvres à la fois, et il 
demande la disjonction. M. Millerand 
estime de même qu’on ne peut faire 
œuvre utile que par un examen spécial 
de ce grave problème. Enfin, M. Klotz 
objecte qiril est injuste de créer une si­
tuation privilégiée à certains ouvriers et 
à certaines ouvrières. « Est-ce qu’on de­
mande un minimum de salaire pour les 
ouvriers agricoles?

La tâche de M. Paul Bourely, le rap­
porteur, n’était pas commode et il s’en 
est excusé. 11 espère que le but qu’on 
poursuit sera atteint, grâce aux senti­
ments d’humanité de beaucoup de fila- 
teurs, mais il pense, lui aussi, qu’on ne 
peut pas introduire le m in im u m  de sa­
la ire  dans une loi de douane. C’est éga­
lement l’avis de M. Jules Roche : « on 
méconnaîtrait ainsi des inégalités éco­
nomiques qui sont incontestables et, 
d’autre part, la logique voudrait qu’oii 
appliquât la même mesure à toutes les 
industries dont la matière première est 
protégée ».

MM. Asüer, Dubois, François Four­
nier, n’en paraissent pas convaincus, 
mais sur un dernier appel de M. Klotz 
la disjonction est prononcée par 340 
voix contre 216.

Plusieurs paragraphes de l’article 4 
Eont adoptés.

l̂ e pararaphe 6 vise rinvalidité ; M. 
Colliard demande pourquoi on n’a pas 
visé le chômage, et maintenant, voilà le 
tissage qui réclame par l’organe de M. 
Rognon. La discussion devient tout à 
fait incohérente, si bien que, moyennant 
quelques légères concéssions, tous les 
amendements sont retirés et que l’en­
semble de ce malheureux article 4 est 
enfin voté,

J’avais bien raison de. dire qu’on n'en 
sortirait pas. Oii essaiera d’en sortir 
lundi.

Pas-Perdus,

pour agir efficacement contre les menées ré­
volutionnaires de la Confédération générale 
du travail ou do tout autre groupement.

Auguste Avril.

LE SÉNAT
Le Sénat a repris hier une discussion 

abandonnée depuis le mois de novembre 
dernier, sur rinterdiction de l’emploi du 
blanc de céruse. On a procédé à un sup­
plément d’information en interrogeant 
des architectes et des chimistes, mais, 
de l'aveu môme du rapporteur, les ren­
seignements recueillis n’ont pas été dé­
cisifs.

Malgré cela, la commission qui veut 
aboutir a rédigé un texte qui interdit 
l'emploi du blanc de céruse dans tous 
les « travaux de peinture,^ de quelque 
nature qu'ils soient, exécutés tant à l’in­
térieur qu'à rè.xtérieur des bâtiments ».

Le Sénat s’est laissé assez facilement 
convaincre par son rapporteur et après un 
discours de M. Cazeneuve, qui a surtout 
invoqué ■ dés raisons d'hygiène, il à 
adopté l'article •1®*’ du projet. Puis, sans 
débat, l’article 2.

Sur l’articlé 3 qui accorde aux fabri­
cants de blanc de céruse une indemnité, 
la lutte a été plus vive.

M. Cazeneuve, qui n’a été élu à Lyon 
qu’avec le concours des unifiés, a dé­
fendu un amendement tendant à expro-, 
prier sans indemnité cc'îs fabricants.

Il a été soutenu dans cette opération 
collectiviste par M. Flaissières, ce qui 
n’étonnera personne, mais aussi, ce qui 
est plus graye, par le ministre du travail, 
au nom du gouvèrnement.

Le. principal argument de M. 'V'iviahi 
est que la Chambre ayant accepté le 
principe de i'çxpropriation sans indem­
nité, elle ne reviendra pas sur son vote.

La loi resterait donc en L’air, et l’hy- 
.giène publique en souffrirait.

M. Guiliier a répondu avec force aux 
arguments du ministre du travail, il a 
particulièrement insiste sur la nécessité 
d’accorder aux industriels lésés l’indem­
nité à laquelle ils ont droit, et vivement 
pressé le Sénat de ne pas créer un pré­
cédent aussi dangereux.

Le Sénat qui est encore, fort heureu­
sement, composé de gens raisonnables, 
ii’a pas voulu sanctionner la thèse dan­
gereuse du ministre du travail et de M. 
Flaissières. Il a repoussé par 141 voix 
contre 126 l’amendement de M. Caze­
neuve refusant toute indemnité aux fa­
bricants de céruse.

Le débat continuera mardi.
Auguste Avril.

Autour de la politique
L e statu t d e s  fo n c t io n n a ir e s

Les ministres se sont enfin mis cl'adeord 
hier malin, clans un nouveau Conseil de ca­
binet, sur un texte transactionnel. Deux sys­
tèmes étaient en présence dans l’élaboration 
du projet sur lé statut des. fonctionnaires ; 
l’un, qui établissait des conseils de discipline 
dans le sein même de chaque administra­
tion ; l'autre, qui déférait à des trihimaux 
administratifs, créés dans chaque départe­
ment, les fonctionnaires en faute. Ces tribu­
naux se seraient prononcés souverainement. 
Dans ce système l’action gouvernementale 
était presque anéantie, tandis que dans l’au­
tre elfe subsistait, corrigée, mais suffisante 
encore pour être redoutée.

On a, parait-il, concilié les deux thèses en 
présence, et aujourd’hui le Conseil des minis­
tres qui sc réunira â l’Elyséo sous la prési­
dence de M. Fallicres; sera saisi d’ùn texte 
définitif.

Mais, des maintenant, le projet qui sera 
présenté aux Chambres et qui règle ot la 
question des associations do fonctionnaires 
et celle du statut, est élaboré. Il servira do 
base aux discussions qui s’engageront la se­
maine prochaine devant la commission d’ad­
ministration générale.

In t c r p c l la l io i i  .sur l a  p o l i t iq u e  
g-c iu ^ra le

yi. Gauthier (de Clagiiy) vient do déposer 
une demande d’interpellation sur la politique 
générale du gouvernement et «su r  les me­
sures qu'il compte prendre pour mettre fin â 
l’état d'anarchie qui met en péril les intérêts 
essentiels du pays ».

Tout fait prévoir, puisque les radicaux-so­
cialistes ne donnent pas suite à leurs inten­
tions premières, f[ue le gouvernement accep­
tera l’interpellation de M. Gauthier (de Gla- 
gny). Elle serait dans ce cas, comme lo de­
mande son auteur, discutéo vendredi pro­
chain.

L e  g ro u p e  a i i t ia le o o l iq u o
M. Joseph Reinach a été élu président du 

groupe antialcoolique en remplacement do 
M. Ribot.

L a  g a u e l ie  r a d ic a le
Le groupe de la gauche radicale a décidé 

d'inscrire à son ordre du jour « l’cxamcn des 
questions politiques soulevées par les ré­
centes grèves. » ■

Lo groupe veut examiner s'il convient 
d'instituer de nouvelles mesures législatives

IiES A ltP E S  EN BAIiIiOH
LA CONFÈRENCE DU CLUB-ALPIN

Du parterre aux plus hautes galeries, 
ramphithéàtre de la Sorbonne, où ruisse­
laient des fiols de lumière, était comble, 
liiér soir, d’uiio foule accourue avec 
empressement pour écouter la confé- 
rencetfct voir les projections de photo­
graphies célesto-alpines, de M. Spel- 
terini.

Spelterini ! C'est un nom fameux dans 
le monde, si passionné, des Alpinistes. 
Son prestige est grand et il évoque le 
.prodigibux ! Cet homme simple, doux, 
presque timide, a fait en effet des choses 
inou'ies de témérité ; il a raisonné l’au­
dace et l’imprudence et a tenté l’impos­
sible. Il a flirté avec la mort, en risquant 
et en réussissant six fois la traversée des 
Alpes suisses en ballon.

Six fois il partit de quelque haute ter­
rasse, terrasse qu’il fallut parfois tail­
ler à coups de dynamite aux flancs 
d’une robuste montagne. Ces départs 
avaient été chaque fois toute une affaire ; 
on avait dû hisser la lourde masse des 
tubes contenant l’hydrogène nécessaire 
au gonflement; prévoir le temps, cal­
culer le vent. Et puis, l’instant venu, il 
s’était élancé devant quelques rares té­
moins, tandis que là-bas, dans le fond des 
vallées, et partout sur les pentes peu­
plées des monts, des foules anxieuses 
assistaient à ce départ téméraire et 
émouvant de l’homme qui allait frôler 
les rocs formidables, les glaçons mena- 

•çants, pour s’élever enfin au-dessus des 
cimes magnifiques et naviguer au-dessus 
des précipices qu’ elles couronnent de 
leur splendeur sublime. Et c’est pour­
quoi Spelterini est, pour celui qui aime 
la montagne, et que hantent ses joies, 
ses ivresses et ses terreurs; un héros 
énorme.

C’est ce qu'expliqua, avec cent au­
tres détails, notre collaborateur Emile 
Gautier, que Spelterini avait prié do 
parler à sa place. Il donna aux au­
diteurs émus et charmés les plus inté- 
rèssantes explications sur les incompa­
rables projections de photographies que 
le roi de l'air — 547 ascensions, 1,200 
passagers, pas un accident! — prit des 
Alpes, et du désert aussi, vous le verrez 
d'ailleurs, de la nacelle de ses ballons 
Stella, Jupiter, Vega et Uranie,

Ces projections furent admirables; 
certaines vues étaient d’une beauté vrai- 
meiit. tragique ; elles traduisaient mer- 
verlleusement la fierté impressionnante 
des crêtes noyées dans l’azur, des pentes 
imûrèssionnantes, l’horreur des abîmes 
et la splendeur dramatique des panora­
mas alpestres dans la tourmente fu­
rieuse des monts drapés de neiges étèr- 
nelles et soutàchés de rocs inaccessibles.

A revoir ainsi ces monts fameux, les 
alpinistes ont hier soir goûté des joies 
infinies; ils ont vu, comme ils ne les ver­
ront jamais, le Righi,. le Cervin mons­
trueux, le Mettelhoni', les Mischabelj le 
Pizzo di Ruscada, lé Grad di Sambuco, 
l’Eiger, le Moine, le Finsteraarhorn, le 
Glacier d’Aletsch, la Jungfrau, etc., etc., 
acclamant les pics les plus fameux, les 
glaciers les plus éblouissants et les pré­
cipices les plus terrifiants.

Pour se reposer de ces émotions vio- 
lehteé, ils eurent des sensations neuves, 
impressionnantes aussi, mais difl'érem- 
mônt, aux visions égyptiennes, étranges 
et stupéfiantes, que leur procura la pro­
jection des photographies que Spelterini 
prit à ho vd àQ Y Uranie, au cours d'une 
ascension du Caire à la pyramide de 
Ghéops.

Après le tragique et l'étrange, les in­
vités du Club Alpin eurent enfin le gra­
cieux; M. Chapuis leur lit une causerie 
sur les charmes délicieux de la beauté 
des Alpes dauphinoises; sa parole en­
thousiaste accompagna des vues féeri­
ques en couleurs, prises par M. Rivière, 
des adorables vallées, des sites les plus 
séduisants, des mille merveilles, inou'ies 
de pittoresque aimable, de nos Alpes 
françaises.

Et c’est sur cet hymne à la splendeur 
du pays que se termina la séance solen­
nelle du Club Alpin que présida le mi­
nistre des travaux publics, M. Louis 
Barlhou, celui-ci, en une improvisation, 
éloquente et spirituelle, salua l’œuvre 
bienfaisante et patriotique de la grande 
association française.

Frantz-Reichel.

Pour l ’étude du cancer

On parle toujours des miracles de la 
science. Et quel temps fut jamais plus 
fertile?... Ainsi, hier, à la polyclinique 
du docteur Henri de Rothschild, le pro­
fesseur Pierre Dclbet passionnait le plus 
élégant auditoire mondain avec une 
conférence sur le cancer et décidait cer­
tainement le don de généreuses subven­
tions à l’Association française pour l’c- 
tude de cc mal immanent et impla­
cable. En moins d’une heure, rémi­
nent chirurgien de riiôpital Necker 
exposait la question, analysait le cancer, 
résumait les méthodes de trailcment, 
préconisait rintervcniion opportune et 
libératrice. 11 suffit d’être en garde, de 
savoir, pour être protégé, sinon immu­
nisé. Do là, riiilérêt social immédiat 
d’avoir en France lus moyens scienti- 
ti(iues de connaître et de comliattre le 
fléau ; du là, le devoir de contribuer tous 
aux merveilleux efforts de F Association 
française pour l’étude du cancer.

D'iinpiluyahles statistiques fixent la 
proportion et la progression do cotte tu- 
meurqni lue sûrement, condamnation à 
mort dont l’échéance est limitée. Et, eu 
France, nous ne nous soucions pas de re­
chercher des recours en grâce. Tandis 
Que les laboratoires d’Amérique, d’Alle­
magne et d’Angleterre reçoivent des siib- 
venlions nécessaires pour les expériences 
quotidiennes, nos savants s'épuisent sans 
ressources devant leur microscope encore 
impuissant.Ünneconnaîtriende l’origine 
du cancer, sinon sa reproduction éter­
nelle et sa multiplication indéfinie. On 
peut nier que le mal soit héréditaire ; on 
peut douter de sa contagion directe. On 
ne constate qu’une indirecte épidémi­
cité.

11 reste quelque chose d'invisible dans 
la maison, dans le village, dans le pays 
üii passa, où mourut un cancéreux, 
cuiiimo il reste, quelque eliosc düivisi-

blo dans la çage où les souris d'expér­
ience sont enfermées et se trouvept can­
céreuse après quelcjue temps. Et nous 
n'avons aucun moyen pour reconnaître 
les pays, les «cages» à cancer. L’Associa­
tion française manque des ressources in- 
dispensabîes pour envoyer ses spécialis­
tes étudier le mal à son origine, pour-pre- 
coniser et imposer les désinfections né­
cessaires.

De môme pour le traitement. La ful­
guration n’aboutit qu'à une cicatrisation 
partielle. L'effet des rayons X reste su­
perficiel. Le radium pourrait intervenir 
plus sûrement, apportant en plein néo­
plasme un maximum d'action. Mais le 
radium coûte 400 francs le milligramme. 
Fi le professeur Dclbet doit à la género- 
silc du’ docteur Henri de Rothschild de 
pouvoir utiliser à l'hôpilal Necker la dé­
couverte de Curie, l’Association fran­
çaise pour rétude du cancer no possède 
pas un milligramme de radium. Elle ne 
peut pas davantage étudier Sur de gros 
animaux l’effet des sérums incertains, 
car ses ressources ne lui permettent pas 
d’installer des étables et des laboratoi­
res; A l’heure actuelle, elle ne dispose 
contre le mal que du traitement chirur­
gical. Et c'est toujours trop tard que les 
malades sc décident à demander une in­
tervention. L'impudence des charlatans 
égare les na'ifs vers des panacées ridicu­
les. La négligence des cancéreux, l’igno­
rance des familles causent les retards 
irréparables. On ne souffre pas d’un 
cancer au début et ce cancer est curable 
tant qu'il reste circonscrit. 11 suffirait 
d'un examen par un spécialiste qui pré­
lèverait une biopsie, un fragment de la 
tumeur et donnerait opportunément le 
conseil sauveur... L’Association fran­
çaise, si on l’aide des subsides nécessai­
res, créerait ainsi des laboratoires dans 
les grandes villes, y installerait ses pra­
ticiens, tandis qu’elle enverrait ses pro­
pagandistes dans les écoles et les uni­
versités populaires et ferait établir des 
cartes murales non moins utiles que 
celles qui exposent les dangers de l’al­
coolisme.

Déjà, tant d'illustres chirurgiens fran­
çais ont succombé en combattant le 
cancer ! Leur dévouement ne put vaincre 
le mal qui se trouve comme protégé et 
entretenu par l'ignorance du public. 11 
appartient à la haute société française 
(i’intervenir en collaborant par ses sous­
criptions au merveilleux effort de l’Asso­
ciation française pour l’étude du cancer.

Les , applaudissements qui saluèrent 
la conférence si prompte, si claire et 
saisissante du professeur Pierre Delbet 
l’assurèrent de l'émotion de ses admi­
rateurs. Mais il faut le concours una­
nime de toutes les générosités pour lui 
permettre ainsi qu’à ses confrères, de la 
croisade scientifique de nous protéger 
de leur science et de leur dévouement.

R. G.

exploiter les uns contre les autres les incidente 
du conflit qui vient de finir.

Des questions personnelles seront'inévitable­
ment mêlées aux discussions de tactique et de 
méthode. Mais cette crise même sera salutaire 
en obligeant les uns ot les autres à se mettre en 
face de là réalité l C'est la vérité seule qui les 
sauvera fous.

ÉCHOS & NOUVELLES
Le Petit Journal t

©O Saint-̂ Î Iô
Nôtre confrère piiBlfe une intervieW'de- 

Mme Tardivel, mère d’Angelo.
Sa mère le déclare atteint de folie.
Elle dit que son fils a pu participer amdrame 

de l’impasse Ronsin, conduit par des personnes 
abusant de sa folie. « S'il en est ainsi, il dira 
tout, ajonto-t-cllc, car il est franc, et si je le voyais, 
je lirais dans sos yeux la vérité. 11 me dirait 
fout ! » •

La Presse de ce matin
Le Journal officiel public cc matin :
li'excquafur est accordé à M. Paul Cliappe, 

vice-consul de l'Uruguay à Reims.

N O T R E

P A G E  M U S IC A L E
Depuis que l'opcrette trop longtemps 

délaissée est rentrée en grâce auprès du 
public parisien, elle se plaît .à déployer 
pour le charmer et le retenir la plus pi­
quante ingéniosité. Tantôt elle emprunte 
à la musique viennoise ses rythmes eii- 
Iraîiianls et d’une gi'âce si captivante, 
tantôt elle demande à la délicate inspi­
ration d’un Cuvillier d’habiller, comme il 
sait le faire si bien, scs audacieuses fan­
taisies et ses propos scabreux ; tantôt, 
enfin, elle s’amuse à découvrir chez une 
exquise ballerine un tcilent insoupçonné 
de comédifcmie, tout en fournissant à 
un jeune musicien de grand avenir l’oc­
casion d’écrire sa première parlilion.

C'est précisément le cas de la nou­
velle opérette que le théâtre Michel vient 
d’inscrire à son programme. Le Premier 
Pas est une spirituelle « comédie chan­
tée » de paravant où nous avons eu la 
double et agréable surprise d’applaudir 
Mlle Cléo de Mérode dans un rôle... 
parlé et de constater le succès de la pre­
mière tentative lyrique de M. Georges 
Mcnier.

« H n’y a que le premier pas qui coûte », 
dit un proverbe. ÀI. Mciiier l’a très élé­
gamment franchi, sans qu’il lui coûtât 
d’autre effort que celui de laisser parler 
son imagination et son cœur. Sa musi­
que est spontanée, elle a de la verve et 
de la fantaisie ; elle ménage les effets ; 
elle souligne d'un dessin mélodieux, tou­
jours léger, les fins couplets de Michel 
Carré; on l’écoute, en un mot, avec 
intérêt et on la relient avec plaisir.

René Lera.

JOUSHAUS ET EETDES
Un conservateur

«

C'est M. Maxime Vuillaume, Il ri’y a 
pas longtemps ou, eu tout cas, il n’y a 
pas très"longtemps que AL AlaximeVûil- 
laume est çouseryaleur; mais il l ’est. Ou 
raconte qu’à l’époque de la Commune il 
ne rétait pas encore. II l’est devenu : 
tant mieux pour lui. Mais on a plaisir à 
le voir maintenant écrire,dans VAnrare : 
« Les agitateurs ne semblent décidé­
ment pas avoir le dessus*.. •» 11 dit « les 
agitateurs », comme un bon vieux conser­
vateur qui ajoute volontiers : « Où 
allons-nous ?... » J’aime beaucoup ce 
bon vieux conservateur et je partage 
son inquiétude. Aïais AI. Alaxime Vuil- 
laume m’étonne.

On pourrait, d’ailleurs, négliger le 
conservatisme de AI. Vuillaumc, s’il 
n’était assez bien représentatif des opi­
nions qui ornent aujourd’hui l’esprit de 
nos radicaux souverains.

Ils ont extrêmement peur : voilà l’es­
sentiel de ce qu’ils nomment, eu leur 
langage républicain, leur « mentalité ». 
Ils ont extrêmement peur du désordre 
qu’il y a eu ce pays. C’est çiu’ils régnent 
et redoutent d'être détrônés, l’un de ces 
jours, par leurs amis de naguère, les 
socialistes.

Alors, ils se sont établis conserva­
teurs, tout naturellenient. Et ils oublient 
leurs responsabilités, qui sont grandes 
en tout cela.

« Soyons sérieux », dit AI. Alaxime 
Vnillaume, après avoir repris quelques 
plaisanteries relatives au citoyen Pa­
taud.

H a bien raison ; et il complète ainsi 
sou heureuse conversion. Devenu sé­
rieux, il condamne, avec une jeûne éner­
gie, les « violents », comme il les nomme 
désormais, et les « braillards ». H a bien 
raison; el, puisqu’il le fait maintenant, 
on regrette seulement qu’il ne l’ait pas 
fait plus tôt.

Ces « violents » et ces « braillards » 
que les radicaux dénigrent nouvelle­
ment, ce sont leurs alliés d’il n’y a pas 
longtemps, ce sont des socialistes uni­
fiés et des confédérés du travail, des 
gens avec lesquels, naguère, ils s’enten­
daient le mieux du monde pour taquiner 
les libéraux et tourmenter l’Eglise ; ce 
sont ces mêmes gaillards, avec lesquels, 
tout récemment, AI. Lafferrc, au nom 
du radicalisme inquiet, lâchait de con­
clure une petite alliance électorale.... 
Voilà tout !...

André Beaunier.

LA POLITIQUEL'H c/w ^ U SO u s la  signature de M.Henry 
Bérenger :

L ’échcc dp la gréye.
Lncheo de la grovn générale a pour premier 

résultat do débarrasser riiorizou politirnio d'un 
certain « spectre rouge » que Aj. Clemenceau 
avait eu beaucoup de peine à remarquer depuis 
Romieu et Thiers.

Cét épouvantail à ruraux devra désormais être 
rélég'ué dans lo magasin des accessoires politi­
ques, et M. le président du Conseil devra in­
venter d’autfés diversions pour éviter le juge­
ment, pourtant inévitable, du parti républi­
cain.

h'Humanité, sous la signature de M. 
Jaurès :

Après la grève.
Rien n'est, perdu, rien n’est même-compromis 

si la classe ouvrière et lo prolétariat adiiiini.s- 
tratif .gardent dans une passagère éi'reuvo leur 
sang-froid, leur conlianco eu 1 avenir. Iléformis- 
to.s et révolu!ionnaircs ■̂ont sans doute conti­
nuer leurs polémiques ci leurs combats ; iU vont

TOUT P R O G R E S S E
Pour parfumer l’air d’un appartement, 

ce qui peut cire une nécessite d’hygiène 
tous aussi bie.n qu’un raflinerpeut de 
coquetterie, rien de Tins cornhiode que, 
le « Diffuseur de Parfums », combine 
par la maison Lubin, 11, rue Royale. Ce 
petit appareil eu métal nickelé, d’un 
emploi facile, économique, est à la fois 
un objet d’utilité pratique et le précieux 
compiément do toute installation élé­
gante.

AFFAIRES MILITAIRES
Le général do division Gillet,'commandant 

la division de Gonslantine, est passé à la-date 
du 20 mai dans là seconde section (réserve) 
du cadre de l’état-major do l’armée.

L ’A ffaire Ste in h e il

Angclo Tardivel, ITiommc dénoncé 
par Atlaire comme lui ayant avoue l’as­
sassinat de AL Steinheil et do Mme Japy, 
a été arrêté hier matin à Nonancourt, 
arrondissement d’Evreux.

C'est sa mère, Aline Tardivel, née 
Aline Plichon, demeurant à Saint-Malo, 
qui questionnée par le parquet de cette 
ville, a dit qu’il était chez des amis, à 
Nonancourt, Grande-Rue, 57. Aluni 
d’un mandat de Al. Corne, juge d’instruc­
tion à Versailles, un inspecteur de la 
sûreté générale l'y a arrêté.

11 a été consigné à la maison d'arrêt 
d'Evreux en attendant sou transfert à 
Versailles.

Pour le moment il n'est inculpé que 
de vol, le vol commis à l’église de Châ- 
teaufort avec Allaire. C’est par la suite 
qu’on verra si cette inculpation doit être 
aggravée de celle d’assassinat.
' Tardivel, nous l’avons déjà dit, n'est 

point un inconnu pour la police. A l'épo­
que où il dut faire son service militaire, il 
fut envoyé à Brest, où son aptitude pour 
la.musique le fit admettre dans l’harmo­
nie des équipages de la flotte, musique 
célèbre, comme oh le sait. H y était fôi’t 
lieurCux, cc qui ne l’empêcha pas de do­
se iTer.

Plus tard, pour divers méfaits, il fut 
inlerné à la mai'soii centrale, de Rennes 
où Allaire lè connut.

De l’enquête ouverte à son sujet, il ré­
sulte que, dans les derniers mois de 1906, 
il demeurait dans une modeste chambre, 
169, rue de Vaugirard. H sc disait alors 
ouvrier cordonnier, mais travaillait fort 
rarement. En revanche, il charmait des 
accents de sa mandoline la concierge 
qui, aux réclamations des autres loca­
taires, se plaignant des individus que 
Tardivel amenait dans la maison, ré­
pondit qu’il était son cousin.

Un beau jour il parût brusquement de 
la rue do Vaugirard pour aller rue du 
Château, à l'iiôtcl du Alans, non loin de 
Fimpassc Ronsin. Là, il exerça scricusc- 
meut sou métier de cordoiiuicr dans le­
quel, paraît-il, il est foi-t liabilc. 11 quitta 
riiôtel du Alaiis le 20 avril, pour aller à 
Bicclro où uii cordonnier lui avait offert 
du travail.

Entre temps, il figura, dit-on, dans les 
ateliers de peintre, où il était connu sous 
le nom d’Angolo. H travailla également 
à l'usine iMichaud, fabricant de lits (ui 
fer, rue Dalou, fut garçon de bureau à la 
suecursalo do la banque Rochette, au 
Havre, etc. C elait, dit quelqu'un qui l’a 
connu, un bohème qui no pouvait res­
ter mille part.

Ail moment de la première instruction 
sur le crime do l’impasse Ronsin, des 
iiispocteursde la Sûreté lui demandèrent 
des renseignements. 11 disparut et on no 
le retrouva plus. Comme il n’était pas 
inculpé, ni même soupçonné, on ne se 
préoccupa pas de son brusque départ. Il 
a fallu les révélations d'Allaire pour que 
Fou pensât à lui.

En attendant que Tardivel soit ra­
mené à Versailles. M. Fabre de Parel, 
procureur de la Hépubliipie, a fait de­
mander l'ayoeal choisi par Allaire et l'a

Ayuntamiento de Madrid
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prié d’aller voir son client à la prison 
Sairit-Piert’c pour lui demander s’il per­
sistait dans son accusation. Allaire a ré­
pondu que. plus que jamais, il affirmait 
sa déclaration.

— Je ne sais pas si réellement il est 
coupable, a-t-ü dit, mais il est certain 
qu'il m'a juré que c’était lui qui avait 
fait le coiqj. Il a ajouté : Tu vois qu’on 
» ne m'a pas pris, qu’on ne me soup- 
» çonne môme pas. Donc, avec moi, il 
» n’y a rien à craindre. »

» Qaaud il m'a raconté cela, nous 
étions attablés chez M. Le Dropos, mar­
chand de vins, 31, rue de la Patte-d’Oic. 
On doit nous y connaître et on dira 
qu'on nous a vus ensemble.

M. Le Dropos sera mandé aujourd’hui 
au parquet de Versailles, afin de dire 
.s'il connaissait Allaire et s’il l'a vu au 
mois de juillet dernier avec Tardivel. Il 
est à craindre que le marchand de vins ne 
se souvienne pas, au bout de près de dix 
mais, des clients qui sont venus s’asseoir 
chez lui.

M. André, juge d’instruction, informé 
de l’arrestation d’Angclo Tardivel, a de­
mandé au parquet de Versailles de bien 
vouloir le mettre à sa disposition, ainsi 
que, son dénonciateur Allaire.

La'jeune ouvrière qui a raconté avoir 
entendu préparer le complot d’un crime, 
Mlle Marie Ciirard, blanchisseuse à la 
Villette, a été entendue par M. Jouin, 
secrétaire du chef de la Sûreté. Elle lui 
a répété son récit. C’est dans un bar do 
la rue Frémicourt, à Grenelle qu’elle a 
entendu un homme brun prbposer un 
crime à un autre homme et à une femme. 
On la mettra en présence de Tardivel, 
qui, effectivement est petit et brun, pour 
voir si elle le reconnaîtra.

Nous devons dire que 1\L Hamard ne 
croit guère à la culpabilité do Tardivel 
dans cette affaire. « Cet homme, dit-il, 
est fils do parents alcooliques et alcooli­
que lui-mème; il peut très bien s’èlre 
vanté ou plutôt avoir inventé cela pour 
donner confiance à Allaire, afin do l'cn- 
t.raîrier à commettre le cambriolage de 
l'église de Chàtcaufort. Néanmoins, il
est utile de l'interroger, no fût-ce que
pour contrôler ses dires et savoir ce qu’il 
pourra opposer • au témoignage do son 
dénonciateur. »

C’est ce.qui sera fait lundi probable­
ment.

G. G.

LES PREMIÈRES COURSES D’AÉROPLANES

Le meeting de Port-Aviation
Pour .la première fois depuis que l’a­

viation est - née, nous allons voir des 
courses d'aéroplanes. A ce sujet, la So­
ciété de Port-Aviation nous communique 
que plusieurs ministres et ambassadeurs, 
200 .sénateurs, 300 députés, toutes les no- 
tabilflés du sport et du monde ont pro- 
mis'd’assisler'à ces premières courses, et 
îe Président de la République, qui a bien 
voulu accepter l’invitation de M. Dus- 
sau'd, président de la Société d’encou­
ragement à l’aviation, honorera pro­
chainement de sa visite Port-Aviation. 
On escompte que cent mille Parisiens 
viendront dimanche, à Port-Aviation, as- 
tisier aux vols de Blériot, Delagrange, 
Pischofï-Koechlin, Rougier , de Rue 
(pseudonyme sous lequel est inscrit un 
de nos plus célèbres aviateurs), etc., etc., 
qui se sont engagés pour courir le prix 
du baron de Lagatinerie (5,000 francs).

Moyens de se rendre à Port-Aviation :
Pour toutes les places de tribunes, pavil­

lons, petites tribunes, descendre à Savigny- 
'suf-Orge, prendre l ’Orléans.

Pour les places de la pelouse, descendre à 
«luvi^y, prendre soit Orléans, au quai d’Or­
say ou à Saint-Michel, ou à Austerlitz; soit le 
P.-L.-M ., à la gare de Lyon.

tJn train officiel est réservé aux ministres, 
ambassadeurs, sénateurs, députés, et des 
trains pourront partir toutes les cinq minu­
tes. Pour se rendre à Port-Aviation en auto, 
prendre à la porte d’Italie la route de Fon­
tainebleau qui conduit en ligne droite jus­
qu’à Port-Aviation (15 kil.).

En cas d’empêchement de la course pour 
une cause quelconque, les billets pris aux

Kirtcs d’entrée de Port-Aviation seront vala- 
e? à la prochaine réunion.

Les commissaires sportifs des concours 
d’aéroplanes et cerfs-volants-sont :

Le marquis de Chauvelin, le vicomte R. de 
Coürsonde I.a Villeneuve, le vicomte Defosse 
de, Libermont, Maurice Echalié, le vicomte 
îlénry de Kersaint, le baron de L’Epine, M. 
Tirribillôt, M. Jacques Vernes.

On pourra déjeuner et dîner dans les

restaurants et bars de Port-Aviation (Té­
léphone 84, à Juvisy.).

LE M O N D E R E LIG IE U X
Mort du P. 2'ei'mde. — Le R. P. Terrade,. 

des prêtres de la Miséricorde, vient de mou­
rir subitement à Riom, à l’àge de soi.xante- 
trois ans.

Le défunt résidait habituellement à Paris, 
où il comptait, dans la haute société notaip- 
meiit, de nombreux admirateurs et beaucoup 
d’amis.

C’était un conférencier de très grand talent, 
et d’un talent très délicat, que nous avons 
eu souvent" l’occasion, de louer ici-même. Il 
s'adressait de préférence au public féminin. 
L ’une do scs dernières conférences, dont 
nous avons d’aillçurs publié le compte rendu, 
fut consacrée au célébré couvent des Oiseaux.

Le P. Terradc n'avait , point d’ennemis, et 
son décès prématuré laissera les plus vifs 
regrets.

Sermon. — TjC R. P. Georges, dos Redemp- 
toristes, donnera, le 3U mai, à la graïul'messe 
de dix heures, dans i’égliec do Romainville, 
un sermon de charité pour la restauration de 
l’église et le maintien des œuvres de la pa­
roisse.

En l'honneur de Jeanne d’Arc. — La béa­
tification de Jeanne d’Arc sera célébrée di­
manche, à la ’Erinité. Le panégyrique de la 
nouvelle bienheureuse sera prononcé par M. 
Fabbé Gaft'rc. .\près les vêpres aura lieu la 
procession de l’étendard. — J. de N.

LES INSCRITS MARITIMES
Marsoillo, 21 mai.

Ce malin, au moment où la YiUe-de-Ma- 
drid. allait lover, l'ancré pour Alger et Tunis, 
tout l’équipage a quitté le navire, réclamant 
le payement d'une journée supplémentaire en 
componsalion do la journée du repos hebdo­
madaire. D'un commun accord l’incidont a 
été soumis à l’arbitrage de M. Pollicr, a<lmi- 
nistratcur de la marine, qui a conclu au 
bien-fondé des rovendicatioiis des éijuipages.

La Compagnie, se conformant à cet arbi­
trage, a donné satisfaction à soiî ])ersonnel,
((ui a regagné le bord et la YiUe-de-Madrid
est partie avec quatre heures de retard.

D’autre part, la Yille-de-Xaplcs, de la 
même compagnie, courrier d^Alger, est partie 
à son heure habituelle. Il en a été de môme 
du Corle, de la compagnie Fraissinet, cour­
rier d’Ajaccio et do tous les autres pa­
quebots.

Marseille, 21 mai.
Dans une réunion tenue ce soir, les inscrits 

maritimes ont entendu les explications de 
leur délégué au congrès de Paris sur l’anpli- 
cation de la loi réglementant le travail à nord 
des navires de commerce.

Dans l’ordre du jour qu'ils ont voté, les 
inscrits envoient lem*s encpm'ageme.nts aux 
camarades en grève et se déclarent prêts à 
se joindre à eux au premier signal de la Fé­
dération.

Dunkerque, 21 mai.
Ayant voté la grève générale jeudi soir, 

les inscrits maritimes ont commencé ce qu'ils 
appellent le mouvement, vendredi matin. 
L^afüche suivante fut placardée au port et en 
ville :

Aux marins de tous grades- et de toutes spé­
cialités. Là grève ayant été décrétée hier soir, 
en assemblée, il vous est interdit de rallier le 
bord. Vous devez susciter le .chômage partout 
autour de vous. Vi'vc la grève ! signé : Le Comité 
de la grève.

Les grévistes obtinrent le débarquement 
de l’équipage des vapeurs^ Ville d'Arras et 
Cojlan; mais ceux clés A apeuvs Ville de Bdr  ̂
dcaux, Hudson, Amiral-Troude et Penfcld ne 
voulurent pas,déserter leur bord., L(is gré­
vistes échouèrent près d’une dizaine d'autres 
navires. .

Un grave incident s'ost produit à l’écluse 
Trystram, au moment de la sortie duvajieur 
Amiral-Troude: I/équipage de ce steamer fut 
injurié; les manifestants s’emparèrent des 
mauettés et leviers de l’écluse et tentèrent 
d’enrouler une chaîne de barrage autour de 
l’hélicc. Grâce à l'intervention do la police 
et à la ferme attitude de M. Brissac, sous- 
préfet, manettes et leviers furent restitués et 
la chaîne fut immergée.

Les marins sont très surexcités, on s’attend 
à d'autres incidents.

La Rochelle, 21 mai.
l;os dockers et usiniers de La Pallice ont 

voté la grève en yjrincipe, mais, avant de la 
commencer, ils ont décidé l’envoi comme dé­
légué de M. Vignaiid, secrétaire général de 
la Bourse du travail de La Pallice.

. Toulon, 21 mai.
La grève des inscrits maritimes aura lieu 

demain. Le syndicat a décidé que demain les 
rôles seraient rendus à l’inscription maritime 
et que tout le monde devrait quitter le tra­
vail.

Bordeaux, 21 mai.
Réunis ce soir, les inscrits se sont exclusi­

vement occupés de la situation qui leur est 
faite par les récentes décisions du dernier 
congrès de Paris et de leurs intérêts profes­
sionnels.

Aucune détermination n’a été prise tou­
chant la grève générale.

LÂ JOURNÉE
Obsèques : M. G.-G. Lauger; directeur de 

Simple Revue (Madeleine,. 10 hpures). — M. 
Emile Salle, ancieii avocat à la Corn- d’appel 
(Saint-Louis d’Autin, 10 heures).

Excursion de dimanche : E.xcursion géologi­
que de M. Stanislas ' Meunier, professeur au 
Muséum, à Château-Thierry, Blesmes,. les 
Chesneaux et Brasles -(départ gare de l’Est, 
6 h. 50 matin). . • . . ,

La bienfaisance : Représentation de gala au 
bénéfice des pauvres de Paris, sous le patro­
nage de la colonie argentine de Paris (salle 
des fêtés du Troc'adero). • — Représentation 
au bénéfice de la société «.la Bretagne », 
œuvre de secours jiour les Bretons résidant 
à Paris et dans la banlieue .(théâtre Feraina, 
8 heures). — Vente de charité et soirée mu­
sicale au profit des Œuvres • de ' la colonie 
suédoise de Paris (14, rue de Trévise : YCnie 
de 1 heure à 6 heures du soir et soirée mu­
sicale à 9 heures).'

Congrès : L’Association générale des pré­
posés des maiiufactures.et magasins de l ’Etat, 
dernière journée (salle (jebhart, 7, place de 
rHôtcl-dc-Ville). •

Banquet : Société nationale de retraite et 
de secours des sauveteurs médaillés par le 
gouvernement français (restaurant Zucco, 9, 
boulevard des Italiens, 8 heures).

I n f o p ( n a t i o n 5
'Voyage d’étude. — MM. Cliaüsse, prési­

dent du Conseil municipal, Rebcillard, pré­
sident de la F- commission et Deville, ancien 
président du Conseil numicipal, viennent de 
visiter à Florence, sous la conduite du mar­
quis Torrizzani et du commandant Chileyson, 
l’Ecole des arts décoratif^, la'plus belle et la 
pins complète d'Italie.

La'délégation française a.étudié aA'ec le 
plus grand soin les travaux d'agrandisse­
ment de Naples et de Rome. MM. Gay et 
Quentin-Bauchart ont quitté leurs, collègues 
à Rome et sont rentrés dircclement à Paris.

A  la Malmaison. — La Mal maison sera 
en féto lundi prochain. M. L’rédéric IMasson, 
de l’Académie française, riiistorioii classique 
do la Grande Epopée,,fera, dans le château
même, une conférence aux üniVersitairos des
Annales sur Joséphine. Jj'oxifuisc et line 
Mme Henri Lavedan, accompagnée sur la 
harpe, chantera uiie romance, sur la reine 
Hortciise ; enfin M. Ajalbcrt, conservateur 
du palais, donnera,â ce jeune-public la pri­
meur de l'expositjon des fameuses étolTes 
commandées par Napoléon p'oûr ramcuble- 
ment des châteaux impériaux. Cette exposi­
tion, organisée par ses soins, avec le concours 
de M. Dumonthier, àdhiinistrateur du Mobi­
lier national, complétera cetté journée histo­
rique, d’un-attrait si exceptionnel.

Une querelle littéraire. Des articles 
publiés sous la signature do M. Michel Mar- 
cillc ayant amené des altercations entre leur 
auteur et M.'Emile Mqs, ,(jui y était visé, des 
témoins ont été constitués : MM. Pierre 
■Vhergé et Gabriel Bo'issy pour M. Marcille, 
MM. Maximin Roll et Glia’rlés Bert pour M. 
Mas. *,

Les témoins ont déclaré qù’il n’y avait pas 
lieu-à rencontre.

A—

fiazette des Triliuiiaux
NOUVELLES JUDICIAIRES

La 3® Chambre dq Tribunal vient de 
rendre soii jügenieitt Ûaiia le procès 
Sarali Bernhardt-IIenry .Bataille que 
nous avons exposé. Le Tribunal, donne 
aux deux parties satisfaction morale si­
non pécuniaire^ Il,relève en etïet à la 
charge des deux plaideurs des fautes ré­
ciproques. . ' . ( ;

Attendu, dit le (jugeiiicut que (Mme Bai’àh 
Bernhardt a été quelque peu ^imprudente ,on 
acceptant do traiter pour la réprésentatipn 
d'une pièce qui était à faire, mais qu'elle 
avait confiance daps les suc.cés antérieurs de 
M. Bataille et aussi dqns , le jugement de 
l’auteur pour faire) toutes ; le§ .l'etouches né­
cessaires... . i'

... Attendu quç Ta'n'ôh apparîtion sur la 
scène du tliéàtrc Sarah-Bernhardt du Faust 
de Bataille étant imputable à l’une et à l'au­
tre des parties, queda‘résiliation des conven­
tions qui est demandée do part et d'autre, 
doit être prononcée sans dédit.

Le jugementréxpose que Mme Sarah 
Bernhardt ayant fait des frais de mise 
en scène, ayant engagé des artistes pour 
monter Faust, il lui est dû une indem 
nité que le Tribunal fi.xe à 6,000 francs.

M. Henry Bataille, par contre, rentre 
en possession de son manuscrit.

M. Le Bargy était hier assigné devant 
le Conseil des prud’hommes, et  ̂cela, 
comme directeur de spectacles. M. Le 
Bargy avait, pour des représentations 
cinématographiques à la salle Charras,

engagé une troupe de di.x musiciens, à 
raison de 10 francs par représentation. 
Le contrat d’engagement était conclu' 
jour une durée de six mois. -Mais une 
de ses clauses portait que la direction se 
réservait le droit « de continuation ou 
de cessation de services en prévenantdes 
artistes quinze jours à l’avance ».

Congédiés, le 10 mai, après un préavis- 
de quinze jours, les musiciens assignè­
rent M. Le Bargy devant le Conseil des 
prud'hommes en payement d’une in­
demnité égale à un mois d’appointe­
ments.

Après plaidoirie de M® Izouard pour 
M. Le Bargy, le Conseil des prud’hom­
mes a donné raison aux musiciens de la 
salle Charras, en déclarant.que la clause 
de renvoi était léonine et nulle, et a con­
damné M. Le Bargy au payement d'une 
indemnité de dix jours d’appointements.

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses

■ (de NOTRE CORUESPOND.VNT)
Toulon. — Aujouvii'hui le Conseil de guerre 

maritime a rendu son arrêt daus l’afi’aire de 
tentative d’évasion de la prison militaire, 
après une audience assez mouvementée et 
un réquisitoire énergique du capitaine de 
vaisseau Grosso ,qui a demandé la peine de 
m ort.,

D61, Priou ont été respèctivement condam­
nés à, dix ans et neuf ans de travaux forcés, 
et dix et neuf ans d’interdiction de séjour ; 
Giiéguen et Matheron, à huit années des 
mêmes peines, et on outre tous les quatre
à la dégradation militaire.

Les Imprudents
Saint-Simon, dans scs mémoires, dit en 

parlant de llarlay : « Il était arrivé partout 
a Haflay mille aventures désagréables et il 
était si accoutumé e t ‘si heureux à s'en tirer 
et à monter loujoufs do ])lacc en place, jus­
qu’à llnténdancc do Paris, qu'il disait ; « En­
core une imprudence et je serai Secrétaire 
d’I'Aat. »

Los imprudents heureux ne sont toutefois 
pas légion et si des imprudcmujs spéciales 
tournent ((uelquefois à notre avantage, les 
imprudences au point de vue santé tournent 
toujours â notre détriincnl. Les excès de tous
genres, excès d'alimentation, excès de tra­
vail, sont des imprudences qu'il faut payer 
tôt ou tard

M. Emile Souyris (Cl. Charles)

' Voyez, par exemple, ce qui arriva à M. 
Emile Souyris, qui fut imprudent en se sur­
menant :

« .Tc' travaillais, écrit-il, à Paris, comme 
ouvrier tailleur. Je me suis surmené, tra­
vaillant même les dimanches .et jours de 
fête et allant, ma journée finie, aux cours-de 
coupe quatre fois qiar semaine, de huit heu­
res à dix heures du soir. A force de tra­
vailler, je suis tombé'malade et il m'a fallu 
cesser complètement, car je n'en pouvais 
plus. Alors, je suis parti chez moi, à Ré- 
quista, dans l’Aveyron, pensant que l'air du 
pays me ferait du bien. Malheureusement, 
cela ne me réussit pas, je ne parvins |)as à 
me rétablir et j'étais tout aussi fatigue. Un 
camarade de Paris m'avait souvent parlé des 
Pilules Pink ; il m'avait dit souvent com­

bien retrouvé mes forces que j'ai pu repren­
dre rapidement mon travail et cela sans res­
sentir la moindre fatigue. Je dois mon réta­
blissement aux Pilules Pink et je ne vous 
cache pas cpie j'étais bien bas. »

M. Emile Souyris est établi tailleur à Saint- 
AtlTiquo (Aveyron), boulevard Victor-Hugo.

Les pilules Pink procurent des forces, sou­
tiennent le système nerveux et le système 
musculaire et donnent un entrain remarqua­
ble aussi bien pour les affaires que pour les 
•plaisirs. Les pilules Pink sont le régénéra- 
•tpur du sang, tonique des nerfs, parfait. 
Elles guérissent : anémie, chlorose, faiblesse 
générale, maux d’estomac, migraines, névral­
gies, sciatique, débilité nerveuse, suites de 
suphxenage ou d’excès, neurasthénie.

Elles sont en vente dans toutes les phar­
macies et au dépôt : pharmacie Gablin, rue 
Ballu, 23, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr .-50 
les 6 boîtes, franco.

l ’affaire  marix

M.'André, juge d'instruction, et les avocats 
des inculpés, M®’ do Monzic et Lagasse, ont 
examiné hier les dossiers, en Ame de l'interro­
gatoire que doivent subir aujourd'hui le capi­
taine Marix, Cirés et Ruinart.

M. le substitut Gfandjean a été adjoint à 
M. André pour suivre ripstruction do cette 
affaire qui menace d’être fort longue et fort 
minutieuse.

M. Grenier qui fut mis en cause, comme 
ayant été l’un aes rab&tteurs du capitaine 
Marix, proteste énergiquement contre cette 
accusation.. Il n'a, dit-il, jappiis fait le métier 
qu’on lui impute .et, loin dpn avoir bénéficié, 
il n’a récolté que des ennuis dans sep rapports 
avec le capitaine.

— Je l'ai connu, raconte-t-il, il y a une 
dizaine d’années. 11 avait épousé une femme 
qui lui avait apporté une forte dot. Peu do 
temps après, Mme Marix quitta son mari. Il 
s'adressa à moi, comme age,nt d’affaires, pour 
connaître l’adresse de la fugitive et tenter un 
rapprochement. Il venait d’Amiens à Paris 
presque chaque jour pour connaître lé résul­
tat do mes recherches,'et c’est ainsi que des 
relations d’amitié s'établirent entre nous.

» Lors de rexposition d’Amiens, il me 
parla d’organiser aes jeux de petits-chevaux. 
Je cherchai les fonds nécessaires, et je trou­
vai deux banquiers qui consentiront à nousi 
commanditer. Mais, une fois là-bas, ou me 
refusa l'entrée de l’exposition ; M. Lacombe, 
directeur du Pavillon Bleu, où devait être 
installé le jeu, me mit à la porte nt j'appris 
que le concessionnaire était M. Cirés, qui so 
faisait alors appeler Jean Sçrés.

» Quant au capitaine, quand il fut nommé 
à Paris, comme il habitait rue Mathurin- 
Régnier, à Vaugirard, il venait chez moi, rue 
Tronebet, changer de costume quapd il allait 
en soirée. Il s'y trouvait justement quand, 
sur une dénonciation anonyme, on vint per­
quisitionner chez moi. G'est dans .celte per
quisition que (M. Hamard trouy^ sur mon 
bureau une carte de ÂL’Guclfûcci, président
du Ti’ibunril civil. C’est ce, qui fait (ju'on 
voudrait mêler aujourd’hui lé nom de <‘et 
honorable magistrat à l'affaire Marix. Eh ! 
bien, qu'on sache (|iie-je no connaissais M. 
Guelfuoci que corame client. Il m’avait l•hargé 
de la vente de deux immeiiblcs, l’un ùCrocy- 
cn-Rric, l'autre à Périgu.eux.

» Du aurait pu y tfouver aussi la carte ou 
des lettrés de bien d'.autres personnes. M.
Chauvin, député de 8cinc-el-Marne, était un 
de mes avocats et aussi ùu de.s fils de M. 
Gervais, sénateur. » .  . .

M. Grenier espère qn'çiprês son audition 
comme témoin devant M. André, aucun doute 
ne pourra plus, subsister sur la rectitude de 
sa conduite. —  ' • • "

Plu terminant, disons que la nouvelle de 
l'arrestation du capitaine Marix a’rendu très 
gravement malade sop père,, vieillard de 
soixante-quatorze ans, qui habite, 82, rue Le- 
mercier. '

liC médecin a défendu de lui parler, sous 
aucun prétexte, de c.ette malheureuse affaire.

UNE CHEMINÉE DE L’INSTITUT ..
Üii accident qui eût pu. avoir des consé­

quences graves s'est produit hier soir, â sept 
heures qudi Conti. Uu bloc de picn-ç; pesant 
environ 50 kilos, s’est détaché d’une che­
minée de l’Institut et est tombé sur le 
trottoir.

P'ort heureusement, aucun passant n’a été 
atteint. ■

AVANT LES DEPARTS
Les Parisiens ne man'queront pas de visi­

ter, avant leur départ ■ en villégiature, l’PN- 
position de mobiliers par milliers'organisée 
aux Grands Magasins Dufayçl ; ils y trouve­
ront, sièges, tapis, tentures, etc.articles de 
voyage, sport et jardin. Les cycies'sont ven­
dus avec un premier versement de dix francs 
pour cent francs, e f  les machines à coucLrc 
avec un premier versement de trois francs. 
De nombreuses attractions sont en outre 
offertes au public.

•SUICIDES •
‘ Mme Rûbillard de Noise.v," âgée de cin- 

(|uantc ans, demeuranti à’ Orléans, 'qui était 
en traitement. da|is un établissement d'hy- 
drothêi'apie d’Auteuil, avait dispai’u depuis 
trois jours. .
. Hier la pauvre feraine s’est suicidée daus 

un train venant d'Orléans, eii sc tirant un 
coup de, revolver dans la tête. Le. cadavre a 
été transporté â la Morgué par les soins de 
M. Bouteillicr, comniissairc de police du 
quartier du Jardin des PJahl'es.

— Sans travail depuis six mois, un marbrier, 
IjOuis Chevalley, àgô de cinquante-deux ans, 
s’est suicidé hier, 7̂-, nie'.dc.Sévrçs, â l’aide 
des émanations d’un réchaud de charbon de 
bois.

11 a laissé un testament ainsi conçu : « Je 
suis heureux de débarrasser-ma femme et 
mon fils qui habitent Genève, et que je n’ai 
pas vus depuis longtemps. Je demande à 
être transporté au cimetière du Père-Lachaise 
et incinéré sans autre forme de procès. »

Chevalley avait écrit ' au ministre de’ la 
guerre pour lui proposer de faire des instal­
lations de marbre dans les mess d’officiers.

pour brûlures à deux doigts, a été repêchéo 
en Seine, quai.de Billancourt. Dans son 
porte-monnaie on a trouvé 30 francs, et dans 
sa poclie un mouchoir marqué J.

— Une jeune fille de quinze à seize ans, 
la main droite enveloppée d’un -pansement

INCENDIE
Un incendie s’est déclaré hier, à midi, 

21, rue Fi'édérick-Lemaître, dans les ateliers 
de M. Kuterly, marchand do meubles.

Aucun accident de personnes ; les dégâts 
s'élèvent à 60,000 francs. Trois hangars rem­
plis de bois o'nt été détruits.

LE SOUS-MARIN « OPALE » AVARIÉ
Lorient. — Au coürs des manœuvres qui 

avaient lieu au large de Bellc-lle entre les 
sous-marins de l'escadre du Nord, le sous- 
niariu Opale a éprouvé une avarie do ma­
chines et a dû rentrer au port pour effectuer 
des réparations.

VILLAGES EN FLAMMES ,
Chambéry. — Trente-deux maisons-sont 

en feu â Thoiry, au village de Thermeroz.
On dit qu'un pompier a été tué.
D'autre part, un incendie s'est déclaré 

dans'un pâté de cinq bâtiments, à Cham'r 
bérv. - '

Lorient. — liC village de Sa,int-Diel-en- 
Riantec a été détruit par un incendie. Le 
lléaù s’est développé avec une- rapidité 
effrayante, sc communiquant de toit de 
chaume à toit de chaume.

Les secours ont été impuissants. Les. dé­
gâts sont considérables.

Argus.

X > I V E Ï ^ S '

E.NLEVEZ nalurellcirient les points lïoirs de 
votre nez avec l’ANTI-BOLBOS do la Par - 

fumeme exotique, 3o, r. du 4-Septembre, qui res­
serre répidcrmect lui rend blancheur et netteté

A l'occasion de la Pentecôte, nos Mayasins 
seront ouverts demain Dimanche 23 Mai  ̂ ‘

SoKV-ellcs Galeries A 'LA MEN.IGERE 
20', boulevard Bonne-Xonvelle.

CONTREXEVILLE PAVILLON
■Régime classique dos Arthritiques

--------------------y- y  .r------------- -------------

COURRIER DES THÉÂTRES
T h é â t r e  de d'O p é r a  : Reprise ûe 

Siegfried.— Comme il l’avait fait pour la 
Valkyrie, M. Messager vient de' remoft' 
lot Siegfried : des •études nouvelles, un6 
révision exacte de tous les mouvements 
ont redonné au chef-d’oeiivro wagnérieiv 
toute sa jqunesse, son ardeur' et son ly-' 
i’isme. Gù'mrae, pour le Crëpmcülc 'dès 
dieax.Qi IfiVaikgrie, M. Messager était 
monté lui-mème "au pupitre, et le zèlc; 
inagninqiic dont témoigna sous sa direc­
tion i’orcliestrc de ropéra a assuré à. 
Siegfried une admirable réalisation ins­
trumentale. . .. !

Siegfried, c'élait M. Rouss'elière, qui 
faisait dans ce î ôle sa-$c<’ondo rentrée à 
ropéra. II y èsi plus remarquable encore
que dans Siegmund, plus personnel,
plus dégagé des traditions de l'opéra. 
Dans le premier, le tragédien est encom.' 
quelque peu sacrilié au chanteur; dans le' 
second, NI. Rousselière est vraiment, au 
double point do. vue .(Iramalique et'ly­
rique un parfait héros wàgnérien : :il 
rend "le dramb sensible et touchant,' tout 
en conservaut à. la partie vocale spn 
charme-et sa saveur. Son succès a été 
énorme — six rappels aprèS' le premier 
acte, d’.intcrmi.nables ovafioqs à.la Ûn—- 
el tel qu’on n'en a rarement vu à l'Opéra. 
A ses. côtés, Aille Louise. Grandjcan in­
carnait Brünnliilde et y'montrait une 
fois de plus la sûreté impeccable de soi'i 
écolo de chant, et AI. Delmas réalisait 
avec toute .l'ampleur désirable le per­
sonnage du Voyageur.

La môme représentation — vraiment 
très remarquable — révélait un nouvaau 
Mime-, M. Fabcrt, qui s'y est montré 
chanteur adroit et comédien très avisé.

AI. Duclqs fait un c.xcellent Alberich ; 
Aime Laute-Brùji, un charmaut Wald» 
vogcl, et Mme Gharbonnel une majes­
tueuse Erda.. . . • . .,

Lorsque l Or du Rhin sera au réper­
toire, l'Opéra pourra donner de la Tétra­
logie des auditions qui, soiis le rapport 
vocal, seront presque toujours supérieu­
res à celles que l’on nous propose eu 
exemple à l’étranger, et qui seront égales

0m
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— Suite —

Le biliit d’un choc mou bouleversa 
Aille Laadelle. Un de ces petits lézards 
qui adhèrent au plafond par les ven­
touses de leurs pattes avait lâché prise 
en happiant un moustique. Il se redressa 
parmi les papiers du guéridon pour dé­
gringoler sur la natte, filer, disparaître 
en un necoin. Alarceline eut de la peine 
à réduire le trouble nerveux de sa ré­
pulsion. D’etre seule dans cette chambre 
avec les bCtes singulières du tropique, 
elle se désola. La camériste de l’étage ne 
répondit point à l’appel de la sonnette. 
Marceline ne récupéra rien de sa froideur 
ordinaire. Des larmes lui noyèrent les 
yeux parce qu’elle pensait à la douceur 
de vivre doux, d’être rassurée par l’ironie 
de Jumillac. Elle s'effondra dans le roc- 
king-cliair, puis s’éventa sous la mousti­
quaire du lit,jusqu’àcequele fluide d’une 
présence invisible eût disparu.Toutes les 
ampoules électriques s'irradiaient. Le 
vermeil de ses flacons brillait tant sur 

Ta toilette qu’il fatigua Alarceline. A tout 
instant, elle craignit que le lézard ne 
lui grimpât dans les jupes. Elle eut envie 
d’appeler les Arabes accroupis dans le 
sable de la cour, près de leurs ânes 
debout et de leurs dromadaires vautrés. 
Èlle n’osa. Ensuite elle voulut se désha­
biller, mais jugea trop, lassante la tâche

de dégrafer son corsage. Alors, stupé­
faite de son incapacité, Marceline pensa 
que ses défauts détournaient Jumillac. 
il ne la désirait point. Jamais, contre 
son cœur, elle ne le tiendrait éperdu. 
Et ce fut un vide qui s'élargit au delà 
des baies, par delà le mur de la tou­
relle contenant le boudoir, plus loin 
que la ville d’ombres et de murs lu­
naires, plus loin que l’horizon atteint par 
le cours" azuré du NiL La sensation d'iso­
lement devint atroce. Alarceline n’en 
pouvait plus. Depuis un an, elle contenait 
son amour. Jumillac, cepéndanL la 
possédait mieux que si elle eût été sa 
femme ou sa maîtresse. Elle ne le niait 
plus : c’était avec le savoir de cet 
liomme qu'elle travaillait,'avec cette in­
telligence. Aujourd'hui c’était avec cette 
méchanceté inêmequ’elle jugeait.Ge soir 
n’avait-t-elle pas admis l’holocauste de
Maggy Fuller comme une chose sans
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importance devant l’union de l’Electric- 
Staudard avec les Ports,duAIexique?Tout 
à l’heure, plutôt que des'e révolter contre 
la liesse de .ces Anglo-Saxonnes et de ces 
Américaines, de çette Allemande prêtes 
à voir les mitrailleuses anglaises.tuerdes 
fanatiques, la dévoyée n'avait même pas 
refusé de sc joindre à l’e.xcursiou.

Oui, la cruauté de Jumillac la péné­
trait.

Marceline devenait lui tout entier: ce 
quelle ha'issait et ce qu’elle adorait de 
cet homme. Et il ne voulait pas d'elle.

Non, il no voulait pas. C’était visible. 
Positive, elle renonçait au mariage. La 
fortune lui manquait trop. A quoi bon 
imaginer des chimères? Jumillac sou­
haitait d’abord la puissance que procure 
l’argent. H semblait même difficile d’être 
sa maîtresse. Et pourtant il blêmissait
lorsque Pucton, un moment, réussissait 
à séduire la secrétaire de Al. Héricourt
par uii de  ̂ces paradoxes bien yan- 
kees qui dérident les plus moroses. 
Sans doute cette pâleur subite, cette rage 
presque grinçante ne trahissaient que le 
dépit de craindre une influence rivale 
daus la inoiitalité de la collaboratrice.

Jumillac exigeait qu’elle fût son amou­
reuse chaste,'rude avec tous les autres. 
Et pourtant il ne l’aimait pas. Il n’aimait 
pas jusqu’à desservir ses calculs pour le 
plaisir de posséder une fille de vingt ans 
que Alarceline voyait au miroir, si fraîche, 
et avec une poitrine haute. Elle dénouait 
pourtant une chevelure lumineuse. Scs 
longs cils sombres ne couvraient qu’à 
demi la franchise des yeux clairs. Elle 
avait lentement dépouillé sa robe du 
soir, et commençait sa toilette de nuit, 
lorsqu'elle entendit Jumillac discuter 
avec Andor dans la salle voisine; celui- 
ci partir, le jeune homme remuer des 
livres, étendre des plans. •

L'audace éblouissante fut d’ouvrir une 
porte, et de traverser un couloir; mais à 
quoi bon tourner le loquet de cuivre 
avant de s’arrêter, éperdue, balbutiante, 
devant lui qui ne s’étonnait même pas? 
Il prit l’épure à deux mains pour ne pas 
les tendre à l’intruse. Retraiiché derrière 
cette carte volumipeuge, il'questionna :

— Où donc avez-vous mis le dossier 
Pucton ? AL Héricourt demande les de­
vis.
' Si toutes choses ne s'étaient devant 

elle confondues, si le feu de ses oreilles 
ne l’avait abasourdie et les fibres de sa 
poitrine ne s’étaient tendues violem­
ment, Marceline se fût enfuie chez elle ; 
mais elle s’était enfuie de sa vie pour 
saisir une joie sublime,, dussent le ciel 
tomber, la terre se fendrç et* l’enfer ab­
sorber dans ses cataclysmes. L’intruse 
haussa donc les épaules e.n essayant de 
rire, et de dire :

— Cherchons ensemble, voulez-vous?

roulait la carte avant de la caser... Dans 
la valise noire?

L’amante put dire oui, un oui étran­
glé. Elle rassembla les volants de la 
mousseline devant son inutile beauté. 
Jumillac continuait à lui tourner le dos 
en fouillant la valise :

— Nous allons au.x chantiers du bar­
rage demain matin; AL Héricourt vous 
prie d’y venir aussi... A'ous lui donnerez 
peut-être une idée; car ça traîne. Puc­
ton n’a pas su, là-bas, rassembler un per­
sonnel suffisant de moricauds. L’équipe 
de Forster n’a pas encore un cube de 
maçonnerie qui flanque sérieusement 
les appareils de la vanne... Il n'y avait 
cependant qu'à bâtir sur le granit de 
l’écueil... Voilà ledevis... Vous avez trop 
chaud, n’est-ce pas?

H se retournait. Il feignit de s’aperce­
voir seulement que Alarceline était là 
nigaude, à demi nue sous les ailettes 
rapides du ventilateur. Jumillac déficela 
le dossier, et compulsa les cotes tout en 
parlant.

— Il fait chaud ce soir, mais j ’ai vu 
bien pis'à Cuba... Est-ce que vous vous 
reconnaissez dans ce devis, vous?... Te­
nez ici : le total de 44,637 livres égyp­
tiennes? A quoi ça rime-t-il? A quoi ça 
rime-t-il, mademoiselle Landelle?

Marceline se pencha interrogative et

Sa gorge n'exhala qu’un son faible. 
Alarceline se trouva seule encore loin de 
Jumillac qui marchait, en lui tournant 
le dos, vers le cofî're des plans. Aussitôt 
du froid la transit. Il la fit trembler des 
chevilles à la nuque. Elle comprit qu’elle 
n’était déjà plus la ba'cchante héro’ique, 
mais une créature faible et ridicule.

— Vous ne savez pas où vous avez 
Frais le dossier?...rU‘épétu Jumillau qui

muette. Il la regarda. Ses pupilles noir­
cirent. L’artère battait bleuâtre sous la
tempe creuse. Alarceline se pencha plus 
en constatant qu'il s’émouvait à la ^ré-pre-
cipitation soudaine du souffle. Alors 
elle étendit la fraîcheur de son bras sous 
cette bouche séchée par la fièvre subite 
du désir, comme si elle eût voulu, de 
l’ongle, souligner Un chiffre explicatif.
. Se souriant, avec l'enfer dans les yeux, 
ils restèrent ainsi. Ils tremblaient. La 
minute s’écoula.

Evidemmeut il voulait qu’elle ébau­
chât,la première, une parole, une action 
définitives ; cela contre toute pudeur, 
contre toute crainte d’être odieusement

conde suivante elle-réunit, pendant une 
minute, le geste qui l’eût livrée. Tous 
deux souriaient, pâlissaient, rougissaient. 
Il dit enfin :

— A quoi pensez-vous?... .
— A vous, et à moi... mürmura-t-elle 

en fermant les yeux. '
—  Vous tenez donc beaucoup à souf­

frir?
11 la regarda si méchamment qu’elle 

dut reculer, bien qu’elle attendît, autant 
que J’étreinte, un éclat de cette sorte. 
Jumillac se leva eu repoussant la chaise.

— Nous perdrions vous et moi l'ave­
nir de nos vies ; mais oui. On p)accusera 
de vous avoir courtisée dans une inten­
tion pratique. . . ' I l

Marceline se résolut à tout éclaircir :
— Des intentions pratiques I Sur une 

pauvresse comme moi ! i )
Il enfonça les mains dans ses poches, 

et la visant aux prunelles :
— Vous savez bien que vous ôtes la 

fille de AL. Héricourt." . . .
— Gomment ça?
— Vous n’en doutez plus.
L'espoir d’être riche,’ dotée, mariée à 

Jumillac, illumina ràme de la jeûne fille. 
Pourtant elle eut un recul :

Rien ne m’a pçrmis de soupçonner...
Elle n’acheva point. Trop de honte 

l’étoulïait maintenant au souvenir de sa 
mère. . . . .

■ — AL Héricourt, lüi, ne doute plus. Il 
vous constituera une fortune si vous 
agissez comme sa fille, et non comme 
une institutrice qui; se distrait avec le 
secrétaire.

celte chambre que vous laissez ouverte 
exprès...

Haineuse elle l'eût tué. Elle balbutia
qu’il l’insultait, que c’était lâche, qu’il se 
méprenait singulièrement. Tout à coup
grimaçant sous les larmes, elle se cacha 
la figure avec les mains. Elle suffoquait. 
Elle s'assit. , .

— Vous insulter, mademoiselle? Oh 
non. Vous pensez bien que pour parler 
ainsi il faut que Je domine, par un effoii; 
extrême de la volonté, ma passion, mes 
instincts, tout ce que vous devinez en 
moi depuis un an, et qui vous émeut. 
Nous sommes des gens un peu. supé­
rieurs, j'imagine. Nous n'allons pas, l’un 
ni l'autre, risquer l'avenir de nos exis­
tences qui peuvent être belles... Très 
belles.. Et le risquer pourquoi ? Oui, pour 
quoi ? Votre candeur attribue à ce que 
vous ignorez bien de l’importance. Si 
vous saviez ! Ça ne vaut pas la peine de 
mentir, de se cacher. Vivons loyalement!

II.soupira. La table les séparait avec 
ses paperasses. Il se baissa vers le dos­
sier Pucton, attira la feuille, et conclut :

— Travaillons. Aqiioi riment ces qua­
rante mille livres égyptiennes?... Vous
n’en savez rien ? Aloi non plus... A’ous
partez? Eh bien, a demain. Bonne nuit, 
mademoiselle.

m éprisée.
Alarceline ne put vouloir, A la se-

Avant qu’elle put le regretter, l’or­
gueil de Alarceline'se rebiffa":

— Assez ! . , • • '
Jumillac haussâmes épaules. Il mar­

chait de long en large. Dans la paren­
thèse de ses deux rides, la bouche nar­
guait :

—• Si je ne vous aimais pas, et pour 
vous, ma chère amie, si je ne vous ai­
mais que pour mon égo'isme, mais je 
vous aurais déjà saisie,, emportée.dans

Elle n'avait pas refermé sa porte en 
chancelant, déjà lui quittait le salon, 
après avoir rangé le devis dans la va­
lise. Alarceline omt les pas s’éloignér.

« Vivons loyalement. » Que voulait-il 
dire par là,- ce fourbe qui avait failli 
déshonorer son maître, son ami, en lais­
sant un commis imbécile expédier la 
deuxième coiiyention de Chicago? Que 
voulait-il dire à celle assez courageuse et 
franche en sa passion pour venir vers 
lui ? ’Tout de même il déclarait son désir, 
il 1 avouait avec dépit, mais il l’avouait 
enfin. Il l’avouait; oui, oui.

{.‘Ysuivre.) Paul Adam.
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aux plus belles en ce qui concerne la di­
rection et là réalisation instrumentale. 
R.-B. ___

Aujourd'hui:

Au Trocadéro, à 1 h. 1'5, matinée populaire 
de gala*»de Carmen, donnée par l’Opêra- 
fJo'miqire, au profit de la Caisse des retraites 
des- artistes d e 'l ’orchestre, des chœurs et du 
petit i:)ersGnnel de scène. Distribution :

MM. Sàlignac,pon José ; Dufranne, Escamillo ; 
Cazencuvè, Le ' Dancaïre ; Guillainat, Zunica ; 
Mcsmacckor, Le Remôndado ; Gourdon, Lillas 
Pastia ; Vigneau, Morales ; Mmes Mérentié, 
Carmen: Vallandri, Micaola ; Paye, Mercédès ; 

• Tissier, Frasquita.
Au deuxième acte, la Flamenca^ réglée par 

Mme Mariquita, dansée par Mllé Régina 
Badet. .
' L ’orchestre et les chœurs , de l’Opéra-Co- 

mique dirigés par AI. Pichcran.
Prix des places : Fauteuils de parquet, la 

place, fr.; balcon,- la place, 3 fr.; tribunes, la 
couvertes |8 placcs)y la loge,l'r. logesplace, i , „  .

,jCJ0 Ir.; loges- découvertes (6 places), la loge, 
tWr fr.; loges,.découvertes (i places}, la loge 40 fr.

Ce soir :

A l'Opéra, à 8 heures, Hamlet /Ailles Brozia, 
Charbonnei, AIAI. Noté, Journet, A. Gresso, 
Dubois).,

Danse : Aille Zambelli.
- ;-v, A la Comédie-Française, à 8 h, 3fh, Modes­
tie (MAI. Dessonnes, Paul Numa, Aille Pror 
vost); Connais-toi.\ÿiÙ: Le Bargy, Rjaphaël 
Duilqs^^Dehelly, Georges Gra.nd, Aimes Bar- 
têt, M arie ’Leconte). = :

— 7.-A*POpéra-Comique, à 8 heures, 14® re­
présentation de 1‘abonnement du samedi (sé­
rié lV)V’ /«  Hàbahèra (Aille Demellle'r; AIM. 
Franccll et Gbasne) ; Philcmon et Baucis (Mlle 
Lucetiè Korsbff, AIAI. Cazeneuve, Guillemat 
et Belhomme).

A l'Odéon, à 8 h . \j2, les Banicheff 
Dosiardiüs, Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
])reuil, Fabre, Aimes Grumbach, Yéniat, Al- 
bane, Korwicli).

’ — ÀüVVariéTés, à 9 heures précises, 3̂ 0® rc- 
,u’ésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Alax 
)carly, Prince, Nuraôs, Aloricey, Simon, 
}>ntit, etc.. Aimes Alarcellc Lender, Amélie 
Oiéterljô’j'etc., et Mlle Lantelmc dans le rôle de 

Alartho Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
lu-Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Unniari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, AIM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 b. 1/2, 
3® représentation de Fedora (Aime Sarah 
Bernhardt, la princesse Fedora; AI. Henri 
Roussell, Loris ipanofi ; Aline Paule Andral, 
la comtesse Olga Soukarciï).
" _1 Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/ 2, Lu.qie de Lammennoor (Aille Cham- 
bbÏJtïn," AIAI.: Gautier, Boulogne, Sai’dct, A l- 
.J)eTli,,;Chacon).

— A la Renaissance, à 8 h. 3-4, le Scandale 
(ADI. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Alagnicr, Aimes Bcrïlie Bady, Alaric Samary, 
Jeanne Dpsclos).

Au théâtre Réjane, à 9, heures, la, Fille de, 
Jepïïtê,; 0. h. le Refürjè (Aimes Réjanq,' 
Daynes-Grassot, Aille, BlancheTo.utain, AIAI. : 
"Garfy, Castillan, Diuiueshe). ,
' (-V. A u .. théâ'trè ‘ M ichel, à 9. Jieurcs, 'Ffl'els 
d'opïiq'ue (Alpibsi ' Aliçé, Nory, Dutrieu,, AIAL.i 
Le Gallb, ïlàH 'y Ràur^';7d Premier (Aille 
Cléo dç Aléi-odê, Aime Rosui-Dofys, AI.' Alà- 
giienat) ] Nuit-sicilienne ÇilMo Kerf, AI. Gcoi'-| 
gesAVague); -. . .

Aux Capucines, à 9 heures, pour les repre-, 
sontatibns de Aille Alarguerite Deval, Af'ffar 
ou les loisirs andalous (Aimes Alarguerite De- 
val, Alarise F a ir y ,. Drette Sarthys, AIM. 
BertheZi Alax Capoui, D arnley); Y  «  une 
suite ! (ISUlos Alaroussia Des.tJ;elle, Alérindol, ; 
‘ÀIAI. PraîK' Blaiichb); (Aille D e - '
bibnncj AIAI. Qrsy, JalabèV?).’ , . ' '

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
,1a Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué cie 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon' docteur.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la pàstière i l̂Wo Émrllcnne Frailville, 
AI. Paul Aixlot); Et ni vu ni connu (Mlle' 
Jeanne Ghéirél, MM. Alatrat, Alarcel Simon,; 
Glriei? ) . ~ -A '

■ .;l®r, Causerie' de• -AL (Georges Loiseau; .2®, 
Rondes enfantines, -par Aille Vaillant, pro- 
féssour a rOpéra-Comique et scs élèves ; 
3® Mireille (fragments) (AL Dufriche, Aime 
La Palme, do rOpéra-Comique) ; 4® les Rc- 

■frains de Alüssct (AI. Baillct, Aimes Lai-a et 
Génial, de la Comédie-Française) ; 5® le Cid, 
pâr la-Comédie-Française (AlAI. Paul Alounet, 
Jacques.FenouK, Fauconnier, Hamel, Ch. Es-' 
qurcr, Ravet, Dessonnes, Ailles Géniat, Ala-
leleinc Roch).

.Coitiine nous l’avions annoncé, AI. Renaud 
légèrement indisposé ne chantera pas ce soir 
Hamlet à l'Opéra ; il sera remplacé dans le 
rôle d’Hamlct par AI. Noté, et Ophélic, ce 
sèra Allie Zina Brozia.

r .Comme on. l ’a vu plus haut, lo théâtre des 
.Gapucbies affiche, pour ce soir, la dernière 
représentation èCAfgar, l’amusante opérette 
de AIM, Aliphel Carré, André Barde et Charles 
Cuvillier, avec Aille Alarguerite Deval.

Domain dimanche, à neuf heures, répétition 
ffénéi'ale ■ de Pqri-5po)y, revue eh deux hetes; pour 
les représentations de Mlle Louise Balthy ; après 
demain lundi,. irrévocablement proraièro repré­
sentation.

■■i. Hi'er F

. Nous avons reçu de AI. Alvarez, la lettre 
'suivante :
. La note .insérée dans les journaux relativement 
à mon iiipoossibilité do chanter « Carmen » de-, 
main au Trocadérù a causé une certâ'ino inquié-' 
.tqde à mes amis. . . .
■ Alon état. de' santé est parfait mai.s j ’ai tout 
simplement là grippe qui m’a valu de la part de 

'ïfioh aiiédccln'ladeleriso'absolüc'de continuer de. 
iChantenT paur-.le moment...
■ . l'espèro. que cette interdiction n'aura qu’une 
■pourfe düi é̂e.
■ • '• - Alv.irez ,
• T - — ........... .
■ AI. André Antoine a engagé Aime Gilda 
(Dar.tlnvpour la saison prochaine de rOdéon. 
.-AI. 'Andr-è Antoine réserve à la brillante 
. .comédienne les grands emplois du théâtre
classique et d.eux'créations do pren^'er plaii, 
dans Icsquellês son talent fera merveille.

La conférence de Aime Séverine a rein- 
'Jiôrtec' hier, au théâtre Femina, un grand 
■Éaiccès. Notre éminent confrère a parlé des 

' ■« P'oélesses d’aujourd’hui «. Sa parole clo- 
,' qüchte, harmonieuse, poétique, lit valoir tout 
1 agrément et tout le lyrisme d’un tel sujet. 
Des comédiennes d’un grand mérite : Ailles 
■ • '̂ .̂̂ -nnc Clado, Alaric Kallf, Gor-
XJade, Myrtil Hubert, Adrienne Breitncr ré- 
citerent avec succès d’exquisou de véhéments 
poèmes ; et 1 on goûta fort le mérite de Arme 
Louis Ferrée, la charniaiite caiitafrice.

• Vendredi prochain, Aime Georgette Le- 
ulaTîC parlcia u.c L 0is6o.tb do IMaoücr— 
linck ; un concert suivra composé d’œuvres 
de Maeterlinck et de Gabriel Fabre.

Demain

toi]
et celle uu. soir. iiuXCOUCiiiB uüi:a»iuii qc voir 
bu de revoir une des plus curieuses et des 
plus vraies reconstitutions qu’ilnoit possible 
d’imaginer du monde des courses.

Au jou r le Jour

,, bislanccs de MM. Alcssagcr ck
Broussan/'Allle Lina Cavaliori a accepté de

chanter une fois encore Thaïs ii l'Opéra. Cette 
derniè^'c„représcù'tation a. été lixêc à . mêr- 
Ql'.cdi. '. • } ’ .. V . • ■.

Pour sa rentrée, à l'Üpéra, Mlle Mary Gar­
don prendra part à la superbe représentation 
de gala de mardi pr.ôohain ; clic chantera les 
Chansons Ecossaises de Beethoven- Ces cu­
rieuses et originales nlélodies furent écrites 
par l’illustre musicien pendant son séjour en 
Ecosse ; Aille Gardon les chantera en écos­
sais. On sait que ,1a charmante cantatrice est 
originaire d'Aberdeen, elle se trouve donc, 
mieux que personne, désignée pour inter­
préter ces compositions qui ne seront point 
un des moindrc.s attraits du programme.

D'autre part,jAIllc Lucienne Bréval, qüî ne 
devait interpréter que la scène de l’Apo­
théose de Beethoven avec Almeè" Siirah Bcrn- 
liardt, Bartet, Brandès, Rose Caron, DarÜiy, 
Hatto, Roch et Vallandri, ADI. Alounet-Suliy 
et Renaud, chantera deux mélodies très pcli 
connue.s do Beethoven : La Marmotte t i  Dé­
lices des pleurs.
/  On SC souvient que la représciifalion don- 
'nce il y â doux ans eut uû succôs’ çonsidc- 
rahlc .; .la roc.cttc atteignit près de’ 30,000 
francs. Le gala de mardi prochain pfomet 
d ’être çnepre plus brillant.,

A  - •
Pour cotte représentation de mardi pro­

chain, le sculjitcur Bartliolomc, s’inspirant 
à la fois de R ikIo et de Bcetho'veri, a composé 
sur, la Symphonie herdigue, un programme' 
;qUl cvoqu'c la gloire de'Napoléon.

Ce programme sera x'endu dans la salle par 
Ailles Barbier, Léa Piron, Bertho Siréde, Bil- 
lon, de Aloreira, Cochin,.Schwartz, Marthe'et 
Berthe Leqwien, Delamarc do l'Opéra ; Ailles 
Clairville, des Nom-eaulés; Gaby Boissy, dos 
Bouft’es ; Favrç et llelya Jerry, du Gymnase.

La Rencontre, la pièce nouvelle do ;AI. 
Pierre Borton, passera vers ,1c, 5 juin a la 
Comcdic-Francaisc.

Aille Zepilli chantera Lakmé devant les 
abonnés de rOpéra-Comiqiie, mardi prochain, 
25 mai. AI. Allxu't Carré a pensé être agréa Idc 
aux abonnés de la salle Favart eu nous fai­
sant connaître cette .brillante artiste. Aille 
Zepilli sera entourée de AIAI. Bayle, Ghâsnc 
et Allard.

Là Légende du point d'Argenlan précédera 
Lakmé. ---------- •!»---------

AI. Alaximc Léry a signé avec ADI. Porol 
et Peter (larin^pbur la saisbii prochaine du 
Vaudeville; c'est pour ce théâtre duc excel­
lente acquisition.

Le Refuge, chaquo soir acclamé au théâiro 
Rcjanôj a été acheté ces jours-ci pour l'Allc- 
màgno, r.\utriche, la Hongrie, l’Italie ; Ber­
lin, Rohie, Vienne,'' Budapest s'apprêtent à 
monter l’cmouvante pièce de AI. Dario Nicco- 
demi. • ’

Nous croyons devoir prévenir nos lecteurs 
que, à cause du départ prochain de Mme Bé- 
janc pour l’Amérique du Sud, le Refuge sera 
représenté pour la dernièro fois, en matinée, 
dimanche prochain, à 2 heures.

Le théâtre do la Renaissance annonce sa 
clôture pour la lin du mois de mai. i.a l)olle. 
pièce de AI. Henry Bataille n'aura donc plus' 
,que di.x rcprçseiUations., . -
; ,,La iualiiiç,e de deinaiu dLniauchc seral i'frc- 
'vüOableniéut'la denucrê ma,finéc.,, ' .

Aille Cassivc est assez soutirante en ce, 
nionient et, après avoir,reculé d'un jour déjà 
la rcpetiliôn générale àô Théodore et Ct'e, ,â'|x 
Nouveautés, AI. Henri Alichcau se voit iibligé: 
de la retarder encore. Il la fixe à mercredi ̂ 
prochain 26 mai.

A
Crost après-demain lundi, a une heure et, 

demie,' qirâurà' lieu au théâtre  ̂clo& Nouvcad-' 
'̂ és-, ohliigeam’ment’'n iis 'à  là disposition dés ■ 
■sdcictaires, l ’assemblée générale annuelle de 
l’Association des artistes dramatiques'.

, ---- -̂-----.J,----------
Il n’y aura plus que deux matmées de l'Ane 

de Buridan, pour ccttc saison, aU Gymnase : 
celles de demain et du lundi 31 mai, jéur 
de la Pentecôte. La matinée du dimauclic 30. 
est supprimée. ;

./} ,Le Gymnase ne donnera,pas d,e matinée eni 
juin, .selon, les traditions'de-la jmais,ôiî,-,. . i

sion do voir depuis plusieurs années â Paris, 
s'e-st révélée comédienne, et c'est un charme 
clrange de l'eulendrc parler, c'est un charme 
plus grand encore de la voir danser avec 
« cette grâce pudique qui atténue la jolie 
hardiesse de ses gestes harmonieux com me 
l’a dit uu do nos critifjues. les plus auto­
risés.

Par opposition, Aille Christine Kerf et AI. 
Gçorges AVague, dans la .\iiit sicilieunc, don­
nent avec beaucoup de vérité une impression 
c.xtracrdi'naire de brutalité. AI. Tjc Gallb, 
dans E^els d'opligue, sc contente, lui, d’être 
AI. I.c G allô, c’est-à-dirc â la fois amusant, 
fin et toujours de bon ton.

Détail intéressant : malgré la température 
et le nombreux public, la salle du théâtre 
Michel.est ,d'une fraîcheur charmante, grâce 
â son plafond mobile et à scs nombreux dé­
gagements.

---------- -------------
Aille Aladcleinc Lély, coinédienne d ’un si 

jo li et si souple talent, s'est rcvélcc aussi 
chanteuse charmantG dans le Grùluchon, a 
l ’Athénée.' Et lo public l’applaudit et la hisse 
dans Liaison d'un jour o.\xaT\ chaleureusement 
(|u'il l'acclam e au cours de la pièce.

Détail à. noter ; Liaison d'un jour devient 
l'air à la mode ; la jolie romance de AI. Nilson 
Fissher en est actuellement à son douzième 
mille. ---------- -------------

Le beau temps n'a fait diminuer ni la 
vogue ni les recettes de la Comédie-Royale ; 
il y a foule tous les soirs pour applaudir la 
pièce à la modo : Et ni vu ni connu, cl la pi­
quante revue de Rip : le- Roman.'chez lapos- 
.lièré. ' ______________
' Le théâtre du (.Irand-Guignal a rarcmeut 
offert â son public un spectacle aussi éclecti­
que ; les genres les plus divers se mêlent sur 
son programme actuel : le drame poignant 
avec le Délégué de la- section.; la comédie 
d'observations avec le Rcc de gaz, véritable 
bijou de Alolicr et Dosprés ; le vaudeville 
amusant avec le Bon docteur ; le drame exo­
tique avec la. Grande mort, tient le siiccès 
égale celui du fameux Docteur Goudron ; la 
pièce satirique avec le Jeu de l'Amour et des 
Beaux-Arts, où sc retrouvent l’âpre vo.rvc et 
la cinglante ironie de ADI. Crbaiii Gohier 
et Jean Draull. Jamais ensemble viê fut 
iVlûs parfait ci ne justifia mieux la vogue du 
Grand-Guignol.

' iiO théâtre du Jardin d'AccliinatiOn don­
nera s'a. dernière représeptation de la'.saison, 
le 31- mai cuiirant (lundi de la Pentecôte). 
Lbrdrc des spectacles sera le suivant :

Dimanche 23, la Favorite (AIM. Amoretti, 
Bourgey, Gassciul, Minés Dcmédy et de 
Palheii) ; jeudi 27, les Pécheurs de Perles 
(AIM. Amoretti,tBourgey, Gassend, Aime 
Alinvielle); dimanche HO, JUgolctio AIM. Amo- 
retli, Bourgey,. J>urand. Aimes Demédy et 
A- Alinviolje ; lundi 31, Galaihée (ADI. 
Bailly, Durand, Alc.ycelle, Aime Alinvcillc) et 
Pailinsse (AlAJ. Ainorçtth Bourgey, Durand, 
Andrieu et Aime Andréa Aliiivicllc).

•----------**.-- ;------
Al. Darmont, directeur du 'Idiéâfre antique 

de la Nature à Chanipigny-lq-Bataillc (Seine), 
nous écrit :

Mon cher ami, - ,
.Avec les beaux ,ioiirs. i-t>venns, le Tlioâti-e an­

tique dp ja Xatnro de Cliampigny-la-Bataille va 
l'aircv réoavi'rtai'c.

Notre.spoctaélc- de.- .début/ serai, les premiers; 
jours do , jirin, "iine-((pièce de Mlle
.lobanne d'Di’liaç, i-pi'in(eri)rètero,iit. Tessandier, 
et Ser,Lrine. (fenlTri. je--vais monter yei-s la fin de) 
juin une jdè'c'o noÙvèHe,dp M.M.'Chàrlos Méré et; 
Ilenri FoX('ourt, la.'.Fcstèn <1h Ûoi. <7o.st. une 
interprétation extl'èmement, curieuso de l'üdys-: 
séo. J'ai (Gaiement reçu une pièce en vei's de; 
Mme du l’err.v, Hi/lras, et une tragédie de M., 
.Achille Rieliârd, Hcrctclès. \o\\h quel sera mon' 
programme de ja saison d'éié — avec les i)iècos 
à grand-speçiade du rëpprtoii-e. du plein air. -

Albert D.irmont. :

1-; ; ...y , _ —   ---- t ' ■ • ■ ’ '
-I Deux matinées encore (et . deux matrnéés;- 
seülom ent)'pour ccttc saison, do. (fir Veuve, 
m ÿeuse  à  FApollo : demain et le lundi db la  ̂
l'cntecù le. ' . .■> : ' ; ■ . i. ‘
I Les représentations du soir ■ promettent de 
■durer tout rété, tant ôsff considérable lo suc­
cès do l’ouvrage.

. I.a.w Saison russe » au Châtelet.

. C'bst mercredi prochain 26 in ai que Cha- 
liapine débutera au Châtelet-dans Iran le  ̂
Terrible. ,’J'ous ceux qui ont ap.p,Tàudi le gàl-, 
niai artiste sont unanimes a déclarer que 
ce rôle est la création ,1a belle de sa 
carrière. ,
 ̂ Pendant tout le temps qu'il occupe la scène, 
il laisse le spectateur sous la. double impres­
sion do l’admiration et do la terreur. Cominc 
dans Boris Godounow et Méphislophélès, Cha-' 
liapino a conçu dans Jvah le Tci'rible une 
silhouette saisissante,' grandiose, unique.

L’interprétation de ccttc.œiivrc comprend, 
à côte de Chaliapine, Aime Lipkowska, une 
des plus célèbres cantatrices de là Russie ; 
Aille Pawlowa, soprano superbe ; les ténors 
Damaew et Davidow, qui demain seront cé­
lèbres en France, les, admirables basses Kas-, 
lorsky et Charonow. Autour des protagonis­
tes, les chœurs de AIoscou, mis eu scène par 
Al. Sanine, admirables lic discipline dans 
leur art, pittoresques dans leurs costumes 
bariolés, agités, trépidants, donnent au pu­
blic, dans le décor exact où ils s’agitent, 
l ’impression que la vio intense de Ja Russie 
est transportée «ur la scène du Châtelet. '

Les représentations d'Ivan le 2'errible fie­
ront une des plus grandioses solennités artis­
tiques auxquelles Paris ait jamais assisté.

î  r  •

■ ■ »
Aille Yera Karalli, une des plus jolies 

danseuses, du, ballet, acclamée'en. ce ,mo-. 
ment au Châtelet, a conquis les suffrages 
de Ja critique française, tout comme clic a 
mérité ceux de la critique de son pays. Tous 
se sont accordés à louer sa grâce et sa nVi- 
miijue expressive dans le Pavillon d ’Armide 
et nans le Festin.

Aille A’cra Karalli, grande .ballerine dans 
son pays, a reçu definitivement la consécra- 
tipn parisienne.

La semaine prochaine au Châtelet :
Lundi 2'i : répétition générale û'Ivan le Ter­

rible (la Pskovitainc).
Mardi 25 ; le Pavillon d'Armide, le Prince 

Igor, Le Tesl'in.
Mercredi 26 : Ivan le renàtie (la Pskovitaine), 

première.
Jeudi 27 : le Pavillon d’Armide, le Prince Igor, 

le Festin.
A'cndrcdi 28 : Ivan le Terrible.. ...

C Samedi 29 : .lé-Pavillon d’Armide, le Prince' 
Igor, le Festin.

Le jeudi 10 juin, à 1 h. 12, çcra donnée 
au Trocadéro une matinée, de gala organisée 
par l’Association des arliàtes'dramaticmes, 
au bénéfice de la maison de retraite dePont- 
aux-Dames (fondation Goquelin).

AI. Albert Carré et ses collègues du Comité 
préparent, pour leur fidèle publie, un pro­
gramme des plus remarquables (.tout nous 
donnerons sons peu les détails. "

---------- ---------—*•*"
30 degrés hier, 29 avant-hier : cette tem­

pérature élevée n’a pas empêché pourtant le- 
théâtre'Alichel d’encaisser, en trois soirées, 
6,773 francs, soit une moyenne de plus de 
2,250 francs avec son n'o.uyoau speclacld 
(pii (fijticnt (tms les suffrages. Dans le I^rci 

.viier pas, Mllu Cléu d'e Alérodc,' la belle et 
fine danseuse, que l'on n'avait pas eu l'occa-

i-Mie N'ic<î':■■ ■ ■ - ' -.'îc» |
L”âHministratiun Ylu Gasino municipal 

vient ,d,e rcnoiu'eler pour la sixième 'année le 
traité qui attache AI. Gustave Labruyère au 
«‘las.ino,. eu'qualilô do directeur artistique de 

*la. (?omédie.

s.ipççupe activement do ta t(jrn'taDon de la, 
troupe' e t:.qu*il i.iç pourra, à sôn. v îf  l’égici,; 

I exaiui ùcj- ufilêiTicn t les de mandes ‘ qui, lu i Ge-i 
‘'ront'faîtes après lç '15'ju ih . . .i.juin.

J J - ”  . . ’ i . .  ■: .. ;Dç .(v-ar-sovic.: :
Le .jaune'et 'déjà(çélébro'tenor G.uiu’dalaas.si,. 

l ’élève favori do Al. Jean de Roszké, .vient 
d'obtenir un très grand,succès dans -Homéd et 
Julieltc à ropéra de notre ville, où il a dé.j'à 
chante diipuis deux mois, au milieu do la fa- 
,v,onr publi'pie, Carmen, la ’Tusca'cl .Vida. La 
jirossc tout entière prédit à ce hcl artiste, à cc. 
remarquable chanteur le plus brillant avenir., 

— ' ■ Serge Basset.

SPECTACLES & COKGERTS
Aujourd'hui :
Do 10 à 6 heures, au Jardin d'acclimata- 

lion : -<f le Royaume de Lilliput » (:300 nains 
dans'leur ville naine).
• Ce soir :

Aux Folies-Bergère, à S h. 3/4 précises, 
la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; Automatus l Glaudius, 
Pûugaïul, Alaurol et Mari<3 Alarvillc). (La 
Premiéro Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Cuslro à Paris.) Le plus grand, suc­
cès do la saison.
• — A l'Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
■revue â grand spectacle en 18 tableaux de ADI. 
Alax Dearly. et Alauricc Aii,llot(le Pays des 
singes, Alatcli d'un train et d’une auto, lo 
Palaisdcs contes'. MissEthel Levey, Florido, 
Ailles Brémonval, Agousl, Baltha,,çtc., AIM. 
Villiert, Daroet, Resse, Dan vers. Portai, et... 
« AI. et Aime X... en cal), hicyclelté et tan­
dem ■-«, llie e vent of the season. Le Prince 
7Jo7/«r, nouveau ballet en 2 tableaux : Aille 
Lucy Relly, les-Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

An théâtre Alarigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Mmes AI.-T. Berka, Delmarès, 
MM. Gabin, Alax-AIorel).

— jVu Nouveau-Cirf(uc, à 8 h. 1/2, attrac- 
lionsnouvelles-Foottitet Chocolat;âlOh, 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— Réouvcrtui'c du Jardin de Paris. Snec-
laclc-concert : ,1a belle Zerka, Pelletier dans 
ses imitations, the Timm’s, Alarion Darey, 
Aille de Rysoor, the Oxford Girls, miss Alil- 
le'f,'troupe russe Sascliolf, etc. ^

Dans le ciripio ; Amora et Carihi, trio 
Dagmar, acrobatie act, Blanche de Alavcighy, 
haute écolo et cheval en liberté ; Henry Alor- 
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse : vues, 
d'actualité.- Attractions, 
allcvs.V

— A la ( 'Lune Rousse «, 36, boulevard de 
Clicliy (téléph. 587(48) (direction Bonnaud- 
Blès), âOJi. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte etcnvers.dcDominiqucBonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pozét, Antoine Lautï, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W cil, 
Georges Ballha, etc,, dans leurs œuvres.
 ̂ -T- Au « Diable au Corps m, Allez au Diable.

danses,* Bowling-

La matinée'du jeudi cio TAscension a été 
pour'les; Fol ios-Bt'i'gère l’()ccâsion d’un nou­
veau grand succès; malgré le héau temps, l'a 
salle élalt Gohililo et Je- premier de- nos iriu- 
aiç-lialls a fait, en matinée, la plu^ grosse 
recette de tous les théâtres' et concerts da 
IGris. Cola prouve à (|uel jioint l’cxtraorcli-l 
jiairci yhimpaiizé Consul Peter . suscilp. lu 
(••uriasité. des famillos; et fait la joie,.dos 
pcllts. .\ussi cst-il facile de jiciiscr qu(i| y 
aura encore foule â la matinée dû dcalaiii

dimamdie où Peter paraîtra dans la Revue 
do P .-Ij. Fiers, ainsi que tous les interprètes 
du soir. : •

a

Ce soir à l'Olympia :
'rous.los Américains pour FJhel Levey! 
Tous les Anglais pour « Edouard "VH 

Biarritz » ! •
Tous les Espagnols pour Alaria Florido !
Et tout le monde pour « AI. et Aime X... », 

les triomphateurs do Paris-Singeries, la revue 
à la mode !

Demain, matinée,
------------------------- ■!> ■  —

Voici le beau temps revenu, et il semble 
bien (que, cette fois, cc soit définitif. Aussi, 
quand vient le soir, sont-ils plus nombreux 
que jamais les Parisiens qui prennent le 
chemin-..dos ChampsrElysés; Leiu’ but est 
Alarimvy où sc jonc, avec un succès'toujours 
grandissant, la prestigieuse revu;} où nous 
a-veyp le plaisir (l’admirer et d’applaudir les 
artistes les plus jolies et les plus talen­
tueuses, les comiques les plus fins et les plus 
fantaisistes. Aux eutr’actes, la terrasse de 
Alarigny, unique à Paris, et ses jardins-pro­
menoirs débordants do vœrduro sont le plus 
agréable et le plus frais refuge.

/ ■ ------- ----*t— ------
Suite do la liste des engagements spéciaux 

pour la grande revue d'été de la Cigale :,-A 
la 6, 4, 2 U de ADI. Henry de Gorsse et 
Georges Nanteuil.

Aüx noms de Jane Alarnac, de Claudius, 
de Paul Ardot, de Germaine Fabiani et de 
Fred Pascal,- s'ajoutent -encore aujourd'hui 
ceux do Ailles O’Brienz, Eza Berre, Esrnée, 
Bordoni, Lancrct. Voilà une distribution qui 
nous promet dos moryeitlFs./ ' '

En attendait' Jr/t(9i/r çif Piston o,vcc Allcms, 
Dorville et Albens-pr-œ\'*que chaquo soir des 
lenipèlcs de rires, , _ - ,_  ,

demandé. cc que signifiaitOii' s'est
0 ,‘ E- O- E.l le titre de la si spirituelle et si 
joyœuso revue do la Boite â Fursy '?

Tout simplement : Ouest-Etat ! car c'est 
dans la gare aux destinées de laquelle pré­
side AI. BarIhou, que sc déroulent tous les 
amusants événements qui ont valu une ré- 
pulation inou'io à l'exquise œuvrette de AIAI. 
Hugues Delorme et Jean Deyrmon, et que 
Lyse Berty paraît tous les soirs dans un rôle 
(lc_ « Chanlouse cosmopolite », le plus réussi 
qu'elle ait jamais créé.

‘ fl

Après avoir dans les boià 
Tapissés de. mousse 

Passfi le jour, je ne vois 
Que la Lune Rousse 

On le soir on peut tlnir 
Oajtîiueut la soirée....

Et s'en aller a]iplaudii*
La troupe, inspirée , .

Dos chansonniers montmartrois 
An verbe ironique 

Ballha, Charlon, AVeill narquois 
Numa Blés, Laufl' — et runique 

Bonnaud-Dominiriue !

Aux Ambassadeurs.
Dans la revue des Ambassadeurs qu'on ré- 

p('?to activement, Aille Gaby Deslys et AI. 
Wilm.Biscbop ciûcront une-pantomime qui 
mettra aux prises Arsène'Lupin et Sherlock 
Holmes. ______  ■ ■

'Alouiin Bouge. Avec l'immense succès de 
Algyol, le Alouliii semble revenu à ses plus. 
bMuk'joiu'S ; il ne dé'seanpliv. p'âs ç.t chatjjie 
'koir fe'[)uhli'c fart ‘d'intcrmihablcs ovàtioh$(à 
riiiqvmparable arlLsto, et le rappeUc à dha- 
(iimc'Tio ses '̂cliansun.' Ce stjiFgrêjRi galà pour 
la réouverture du grand jardin ''fleuri du 

'Mmilitr. '■ ----- --- ' "  ' ' '
■iC' |> xX *cc soLE,tdcl)u-Ls.(h'î_Tyiane V.°

■( açrobafs. Gràhd succès peûf ■ les 
Malmstêh's’, cyclistes suédois ; Romèu, qui 
disloque scs membres avec tant de facilité  ; 
les Lefèvre, jongleurs fantaisistes ; W alter: 

^qt Billy., èquil'ibrislcs sur échelles ; les écuyers^ 
'■M écuvcrcs'et enfin, les ahiusahtcs scénesl 
^-ffittêè^'.pàr lés fameux çlouùis' Anto'nltt et 
•GYôr(/k‘yYôhitoff( c Geyrillo*, F îdè le t l^s 'A d -: 
' ‘ghstes cie Boum-Bourni 
: Demain, dimanche, à deiircs et demie, ma­
tinée au cirque Aledrano.(téléph. 240-65. ,

Au Alusée Grévin, chaque jour la même» 
affluence.se presse aul'aiais des Mirages,clont. 

-'w' ‘̂s;ncl(ès est (létûdément/'ûnépuisâbïé ;' Je? 
Yciûple hiiidou, la 'Foret on’ctiantééjTe^ Palais, 

'àA^abe' provoquent .tôiijoul'S"là mèihc' extase.( 
■'Le’ •càptiv'aht cinéhuUijgraphe’cstYl'ui aussi, 
•'très ’ '̂ôriCé ;^son' pfograïU'mé’, 'àui sGttaçhc, :ài 
'cire a là fois intéressant aiuusàhtFeSt ré--; 
hôuVéîè t outes les 'sémainôs '"'ét maintenu'/au ' 
courant de la dernière actualité. •'

Ce soir à minuit et demi au bal Tabarin, 
gràhd concours inlernational de « Tailles clc- 
yàtUês », cortège et apothéose dos lauréâtes.

COURRIER MUSICAL
Aujourd'hui en matinée, à trois hetires, 

2p récital de la célèbre cantatrice Mme Julia 
Guîp. Billets: Salle des Agriculteurs et chez 
AI. A. Dandclot, 83, rue d’Amsterdam..

Ce soir :
.Salle Erard, 13, rue du Alail, à neuf heu- 

rès, ■ séance musicale et dramati(iue donnée 
}'jar AI. et Aime Emile Bourgeois, ac l’Opéra- 
Comdque. _______________________

Le coiicert de demain dimanclic au Conser­
vatoire, constitue une sorte d’hommage rendu 
“â l’a Pologh'o musicale. Non s'eiiléniont le cc-' 
lèbre pianiste Paderewski s’y fait entendre, 
mais CO jour-Jà même, le 23 mai est jirécisc- 
ment la date du 72® anniversaire du. non 
moins célèbre, virtuose et compositeur polo­
nais Joseph Wicniawski, Je plus ancien lau­
réat de notre Conservatoire, et en même 
temps, l’ancien directeur de la Société do 
musique de Varsovie sous la direction du­
quel [Gderowski remplissait les modestes 
mais utiles fonctions d’accompagnateur de 
chcèui’s'...; ----------------------------

La location est très brillante déjà, pour le 
concert que donnera Aline Jeanne Raunay, à 
■la salle, i'irard, le mercredi 26 mai, à quatre 
heures et dcipie très précises, avec )o concours 
do Paderewski et de Gabriel Fauré. Rappe­
lons ((UC lés billets, — qui ont été livrés un 
peu plus tard (ju’on ne le pensait, — sont en 
vento maintenant à. la salle Erard, à la So­
ciété musicale Aslruc et.chez les éditeurs de 
musique Durand, Grus, l’OrphcQ, Alath'ot, 
Eschig. ___

Une' matinée musicale et 1-itléraire aura 
:lieu à la salle Femina, le lundi 24 mai, à 
2 h. 1/2, au profit de l'Orphelinat de Saint- 
Pierre, à Jérusalem.
. Cçttè matinée, à laquelle plusieurs artistes 
français et étrangers ainsi, que quelques 
afnàteurs mondains, ont bien voulu prêter 
leur gracieux concours, sera précédée d’une 
conférence faite par AI. André de Fouquièros.
, Il faut souhaiter grand succès à cette rc-, 
présentation en faveur d'une ceuvre parli- 
culiêreniéiit int.ércssarit.e et cniincmment pa­
triotique.

On trouvera des cartes à Femina, 90, ave­
nue des Champs-Elysées.

Demain dimanche, Aime la générale et Aille 
'Duchémin donneront une matinée musicale 
dan.s la salle de l’ancieLii monastèa'c d’Auteuil, 
25, rue de l’Assomption. On sai.t que Alnio la 
généralft'et-Aille Duchomin sont deux canta­
trices distinguées (Ujiit le talent d(-) musi- 
ciehnes-est aj>préciédepuis longtemps ainsi 
que leur valeur de lu'ofosseur.

■ Dans la matinée où. on les,entendra le pro­
gramme annonce également le concours de 
J.eniinent artiste Jules Boucherit, la distin­
guée,-luu’pistc de l'Oj)èraTConii((uc Aille E. 
DeJff^dYet le piauistu AI. Ç, Dpijreus.

*Oli .t|'(Vuvo dos billets.,Ohôx lek éditeurs 
Grus ctFfistor.

Alfred Delilia.

LES GRANDES VENTES
Dans une vente que fit Iiier, à l'hôtel Drouot, 

Al® Lair-Dubreuil, assisté de AI. Georges 
Petit, il y 'a  quelques prix de tableaüx mo­
dernes qui sont à retenir. Les voici :.

N® 1, J. Bail : les S(?rvantes, 3.870 fr. ; n® 2, 
Besnard. le Bain, 4,300 l'r, •' n° 4, du mènie : 
Femme à sa toilette, 3,800 fr. ; n“ 6, Boudin : 
Dordrecht, 1,730 fr. ; n“ 7, du immic, Bassin de 
radoub à Bordeaux, 1,610 fr. ; n® 8. J.-L. Brown : 
Halte de cavaliers en forêt, 1,100 fr, ; n°9, Cazin : 
les Meulettes, 4,500 fr. ; n® 10, Ch. Cottet, le 
Mousse. 1,000 fr.; n® 12, Courbet: ITIivei-. 1,200 fr.; 
n® 13, Daumier ': le Compartimenl de troisième 
classe, 2,510 fr. ; n® 16, Diaz : Andromède, 6,650 fr.; 
n® 17, Fantin-Latoiu* : Raisins dans im panier, 
4',000 fr.; tl® 18, du même: Pèches sur une assiette 
blanche, 1,110 fr.; n® 19. du même Pensées, 3,050 fr.; 
n® 20, du même : Divinité nocturne, 5,100' fr. ; 
n® 21, du même : Nymphe à la source, 2,710 fr.'; 
n® 22, du mêrne. Déesse aérienne.4, ,9ÛCt fr.|̂  n®23, 
Ilarpignies, le Cliemin creux, 1,550 fr.; n® 25, Eug. 
Isahey : Retour de la pêche, 2,050 fr. ; n® 26. du 
même: la Tentation de Saint-Antoine, 2,400 Ir. ; 
n® 27, Jongkind: Clair de lune en Hollande, 
1,560 fr. ; n“ 28, du même: la Place de l'égUsc, 
2,000 fr. ; n® 29, La Touche : la Danse, lv4Ü() fr. ; 
n® 36, Manet : Esquisse d'un portrait d’homme, 
2.750 fr. ; n° 39, Kibot : Musiciens ambulants, 
1,960 fl-.: n® -iO, Sisley ; la Seine au Point-dii- 
Jour, 1,680 fr. : n® -il, Thaiilaw : Village au bord 
de l’eau, 2,4(X) fr. : n® 42, du môme : En Corrèze ; 
1,600 fr. ; n® 44, Vallon : Nature morte, 1,050 fr. ; 
n® 46, F. Ziem : Canal, à Venise. 5,800 fr. ; n® -17, 
du même : les Jardins français à \ cnise, 3.3(10 
francs: n® 47 bis. du même :.Coucher de soleil, 
'23.500 fr. ; n® 48, du même : la Mosquée, 5.(i(X) fr.; 
n® 49 Besnard. la Femme en rouge, pa.stel, 2.9(JU 
fi-ançs ; n® du mémo. Bacchante, 3,600 fr. ; n®5i 
du mèmè. Flamande, l.SCxj fr. ; n® 52 ' du mcihe, 
Tète de jeune fille, 1,100 fr. : n® 59-Daumier, Ca­
mille Desmoulins au Palais-Royal, 1,450 fr.; n“ 671 
Lhermitte. Pécheurs rolcvaut des verveux, pas-  ̂
tel,. 11,700.francs.

La vente à produit 147,.-IQS francs.
■Valemont.

L ia  V i e  S p o P t i G e
■ COURSES A MAISONS-LAFFITTE

Soleil brûlant, température ctoufTantc hier, 
à Alaisons-Laffitte. Lo public est venu eu 
s'éi)ougeaut le front, mais il est venu tout de 
mfune.

Le prix Consul a été une Iiello course et il 
est revenu au meilleur cliovaj, ce dont on ne 
peut que se féliciter. Soa Sick s’est employé 
avec tant d'énergie qu'il a failli avoir une 
congestion en rentrant aux balances. Dame ! 
une épreuve sévère, la chaleur... un conva- 
lcs((ent 1 _ .

Avant-hier Oversight, hier Sea Sick, c'est 
le réveil du lion.

Prix de la Fr elle (3,000 fr., 1,300 m.h — I, 
Ifierrot III, à AI. F. Charron (Barat) ; 2, Ha­
waï, à AI. O. Smcls (A. Woodlànd) ; 3, Bou- 
honniére, à AL J. Deloche (Barré) (3 lon­
gueurs, 1 longueiirh

Non placés : La Lune, Podolie, Fleur des 
Indos, Ficelle, Ra jah, Ferrières, Alogace- 
phalon, Villancllc, Mont Roty, Derviche, Ca­
joleur, Hcrlèvc, Grand Slain, Hastings, Riva 
'Relia. -

Pari nintucl à 10 fr.: Gagnant, 51'fr . 50. 
Placés : l ’rerrot III, 21 l'r. 50; Hawaï, 30 l'r.; 
Bonhomiière, ■36-l'iv

‘  Pr'ix Bocage (i(),00t() fr., ' 2,000 ih.). — (1, 
Kipg's Lové, à AL' A'.'.Pcllcrin (Béllhqiisê) ;} 
'2, Rebelle; à AÎnio Glicremetcfl’ '(Ch.'Chil’ds) 
(1.'2 longueur'.
“ '•Pari ihutuét à 10 fr; : Gagnant, 16 fr. '

Fri.v dcAérncuil {.h,()00 fr., 2,600 m.). — I, 
Diabolic, an marquis de Ganay (A. "SVeod- 
land) ; 2, Or du Rhin, à Aime Doublet(Every); 
3, Sea King, à AI. W . Davis (Barat) (1 lon­
gueur 1/2, 2 longueurs 1/2.
. Non placés : Saint Servan, Gargantua,. In-! 

. diaii.GodrCinia.i.iïèf Aledià.,. Perspicace, Çon-i 
z-UiMèV'!’.»----• • ■ • ■ ' •/

Pari mütud à 10 fr. : Gagnant, Diabolic,' 
48 fr. Placés : Diabolic, 15 l'r.; Or du Rhin,' 
18 fr. 50 ; Sea King, 13 fr. 50.

Prix Consul (20,000 fr., '4,000 ni.). — 1, Sea 
Sick, à AL W . K. A'anderhilt(BelJhoUse) ; 2, 
(Vqiiara.lrê  à AL A. Pcllêrin (A. V. Chapman) ; 

•(3,' Rab'àt' Jüic,'' à'u.'’çojhle)_Xc'''AIarois .'̂ O’C^h-
jio r )}(2 longueurs, fête.). ■
)• Non placés V Drapeau. Alcrci', Mafia H, S i- 
hai, A Iàroussia,/ÿniégia lure,,

■ ''P ari iliiiliicl à-10, fr.. i Gagnant, .39 frànés. 
'Placés' ' : ■ Yoa Sici^,'" 26 fr.' 5Q J ’ AquaVelIè, 
^ ^ fr . 50; Rabat Joie, 3ü francs.’ " y  ^

’pr'ix Beauvau (8,000 fr., 2,l0oW .)..— 1, Ca- 
priciosa, à AI. A. Veil-Picard (G. dont) ;
2, Troyen, au duc Decazes(G. Bartholoniew'i;
3, François Joseph, à AI. A. Aumont (J. 
Childs) (tête, encolure).

Non placés : Jubilé, Lagadcc, Erna, Knock 
Down.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 120 fr. 50- 
Placés : Capriciosa, 47 l'r. 50 ; Troyon, 21 fr.

PrixdeSaldi-Choury (5,000fr., l,400m.). — 
J, Proclès, à AL A. Prévost (A. C. Taylor); 2, 
Alby, à AL 3'. P. ’riiorne (G.Bartholomew) ; 3, 
Durïort, à AL James Hennessy (Ch. Childs)- 
(tête, encolure).

Non placés : Cortado, Bourdon, Bemho, 
Lord Langdcn, Le Fiancé, Alonsieur de Cha- 
vozan.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 276 fr. 50. 
Placés : Proclès, 67 l'r. ; Alby, 44 fr. 50; Dur 
fort, 15 fr.

Ajaz.

dont

LE CHENIL
L’Exposition canine

. La classe des lévriers russes 
pas encore parlé est une des plus Pelles de 
l’Èxpqsition canine. Il y a là clés sujets si 
remarquables que les juges ont cto fort em­
barrassés pour attribuer les' premiers prix

je  li ai,

De fait, il a fallu proclamer ex æquo Petro- 
Kovodsk. qui appartient à la marquise dê  
Alnnlallino, et Alajor Alaslova, dont lo pro­
priétaire est AL Charles Cuvelier. Pour ma 
pari, .r’a:-̂ •ouo que j ’aurais donné la préfé­
rence à Pet rose vodsk, à cause de sa tête 
extraordinairement line. Le troisième prix 
fut tlécernc à Tolstoï, qui appartient à Al. 
Serf.
, Los prix réservés aux chiennes de la même 
race ont ôté gagnés par I.,a Néva du Zinze- 
ghem, appartènaiit à AI. Etienne Arnal ; Ata- 
lante du Ziezeghem, appartenant à AI. Gus­
tave Bernaerts, et Tatjana-Gclria, apparte­
nant à Aime Dufour, dans cet ordre.

Donnons maintenant les résultats dé la ca­
tégorie des pointers pesant plus de 25 kilos. 
Le premier prix a été remporté par Sam 6f 
Strasbourg, dont l'heureux propriétaire est 
AL Î . Lohstein ; le deuxième est revenu à 
Field Alinotaüre, qui appartient à AL Etienne 
Burgues, et le troisième a été décerné à Ala- 
roc, le chien du docteur Arbel.

Etant donné Iç grand succès qu’ont obtenu 
les démonstrations des cliicns de police, il 
est très probable (|uc le club dont le baron 
Jlenri de Rothschild est le président en don­
nera une nouvelle demain (limanchc.

Paul Manoury.

AVIATION
A Bar-sur-Aube

Bar-sur-Aube, délicieusement situé sur les 
bords de l'Aube, va avoir sa grande semaine 
d'aviation.

Lo comité d'initiative de Bar-üür-Auhe or­
ganise, eiVeffet, sous les auspices de la mu­
nicipalité, de grandes,fêtes qui doivent avoir 
lieu .les -1®L 2, 3, 4, 5 et 6 juin cl qui com- 
prendrout deux jours d’exposition d’appareils 
(l^L 2 juin) et c[uatrc jours d’expériences de
vols (3, 4, 6 juin},

AUTOMOBILISME
L' expos i t i on d ’ Ami ens

Le succès de l'exposition agricole d’Amiens 
s ’affirme do plus en plus.

Placée sous le haut })atronage de AI. le mi- 
nislrc de l ’agriculture et des principales no­
tabilités de l'agriculture et de l ’automobile, 
cette exposition aura liim à Amiens du 17 au 
26 juillet (u’ochain, à la grande promenade 
de la Hotoio.

l ’cndant sa durée, auront lieu des concours 
spéciaux :

J® De moteurs et tracteurs agricoles ;
2® DeH’-éhicules automobiles agricoles ;
3® Et du matériel automobile d’incendie.
Dans le but de faciliter la répartition des 

emplacements, la commission exécutive prie 
instamméut les futurs exposants de ne pas 
attendre au dernier moment et de lui faire 
parvenir leurs adhésions dès maintenant.

tic • *
Envoyez à rAulo-Oflice, 75, avenue dc$ 

Champs-Elysées, votre, carte, et w u ? rece- 
A rez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles, 
une dcscri])tion détaillée des principaux ap­
pareils de JocDi'potiûn aérienne (ît des tarifs 
complots de voitures do location.
■ L ’Auto-OftiCc peut, du reste, livrer dans 

les moilleures conditions les automobiles des 
principales marques, gràcé à.seis importants 

uaarelniis ayçc icâ,(Usin(?j'», los: grands cafros- 
' si,crs .ct'les fabricantjs d’acc,csaoir,cs..

Les-voitures Charron sont, celles ((ui tien- 
..ne'nt /ô  mieux. là. rêutç .et offrent le plus*d(i 
sccùrrtê.' Çc sojïtTes plus siinplcs ,flt 1$̂  plus 
fl'acilës à cohduî'i'c'. ' '

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux,
tfe’*-'* ,. .

Voitures de luxe ChaiTon et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour- 
uicc, s’adresser pour tous renseignements à 
•la maison Boimis et G”, 45,. n.venue -de la 
Grande^Armée, Paris, (C-kuiditiona .ispéciales 
pour soirées et (ÿhanfps. do .coui-itiQg.-),, ,<»

Allez 49, rue de Villj'ers, . à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale dès usines Léon Bollcq 
du Alaiis.’ Vous y verrez-les merveilles (le 
mécanique rpic sont les châssis Léon Bolléc, 
si justement réputés dans le monde eiitiér,
■ V ■' /  '
' 'La maison Giitlicnln-iCh'alahdrô,'(Gaè]tairde 
Knylf, directeur);'4 ,''rue de OhaTtfes, à 
'N.cù,illy-'suv-Scine, 'est, mieux".(placée; que 
"n'impOrtc laquoil'e pour,pouvoir livrer vite et 
bien lcs'diàssis du les :Voitnrcs Pahhard et 
Levassor, modèle 1909. S’y  adresser, c'est mé­
nager-ses intérêts les plus directs.

La voiture simple, économique grâce â 
ccttc .simjtlicitQ même et à la qualité (les 
métaux emplo.ycs, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, 
tricli.

Frantz-Reichel.

4-cyliudres Lorraino-Die-
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L E  P A R F U M  IDEAL
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VENTE : Pharra. & Drog.
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Henri PETIT
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Petites Annonces
, La Lxgne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 f-i ancs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
1® h'induslrie et les Fonds de cc\,ymerce \
2° Los Occasions, Y Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

Là Ligne a trenle'-six lettres

PLAISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

MATINEES

'LROr.àDFRO. — 1 h. -1 / 2 — Carmen. 
" SOIREE

0
FERA (Toi. 231.53). 8 h. 0/0. — Hamlet, 

Demain : Relâche.

fRANÇAlS(Tél. 10'2.23). — 8 h. 3/.1. — Modestie ; 
Connais-toi.

Dimanche : Ruy Blas. _____ '

)PERA-COMIQlîE ( l'él. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
La tlabanera; Philènran et Baiicis, . 

Dimanche : Philémon clBaucis ; la Légende
du'point d'-irgenUrn.

\DE(JN (Têi. 81i.-4'2). -  8 h. 1/2. Les Dani- 
(I t'heiT. ,________ ^ _̂___

I'ÛIE.ATRE .SARAH-BERNHARDT ('l'él. 274.23). 
— 8 h. 1/2. —- Fédoi’ca.

U AUDE VILLE (Tél. 102.09). -  8 h. 
I Bon Nuiiu’u-o ; la R̂ olraite.

3/4. -  Le

ARIETES 'l'él. 410.50\ — 8 h. 1/4. Un Man 
troq malin": à 9 li. : lo Roi.

8 h; 'J/i. — Le Scandale.jALSSANXE. -
! .i J

THEATRE REJANE (Tel. 238.78). - -  9 h. 0/0. 
La Fille do Jciphté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

:Ô)Tr\^AÜTÈS. — Relâchm
ORTE SAINT-MARTIN 

La Glù.
(Tél. 437.53)'.' — S h.V_________________________

IuiEATRE Ly r iq u e  m u n ic ip a l  (Ga i t e ) 
(Tél. 129.09k — 8 h. 1/4. -  Lucie ào '(Tél. 129.09). — 8 
mermoor.

Lam-

CY.MNASE (Tél. 102.65). — 8 h. .3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Bm;idarK____

111EATRE ANTOINË~rî’ilT  .'i^3)'. -é- S h. 3/.i: 
Le Portet’enïlle ; 0 h. L'-i : Master Bob. . :

rriIEATRE MÏCÏÏËÜï^ër-iÔ.l-nciT^lt^1 (Tel. 163.30). -  9 h. 0/0. — Effets d'optiiiuo ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

IHIATELE'J’ (Tél. 102. 
L  villon d'Aianide ; 1le Prince

h. 0,0.
Igor le

Le Pa- 
Festin.

pALAlS ROYAL (Tél. 102.50),. -  8 h. 3/ 1. ^  1 .Monsieur Zéro.
A THENEE (Toi. 2SL2S). -  8 h. 1/4. -  Un Ma'̂  
ü  riage à.Londres ; ' le Greluçhon.

T HE.ATRE APOLLO (tél. 272.'21). -  8 h. 3/4. -  
La Veuve joyeuse.

ÂMBlGU-(Tél.'-436.31).- 
dos Mousciuetairos.

8 h! 0/0. — La Jeunesse

BOUFFES-PARISIENS ('rél. 145.58).- — 8 h /3/4. 
L’Impas.se, ■,'■■

1''ÜH-:ATRtrDr5)^AR'rS. (Xél. 586.03)..- ’
(Kiivrq posthume ; 1-Eventaii do
dei-mèfe.

 ̂8 h..3/4. — 
ladj;}: -Win-

/ 1RAND-G.UIGNOL (Tel.228.24). -  9". -  La Grande 
I l  Mort; loBecdoga/-:lcDélegué(lcIa3®scction; 
le Jeu de l'amour et dos bçau.x-aft : Ce bon doctiuir.

T'RUTEAU RO y  AL,4! r.Cîümi arti n ; T.2y4.4 i —9 h! 
Tom ; Après nous; le Féiichc : Paris-Cliichis.

APUCINES (Tél. 15G..40). — 9 h. 0 0. — Petite 
a uiie suite; Afgâr ou les loisirsC

rplEATRE .MEVjSTO., IS.r. St-_La;cai-o (Tél. 11.3.60/.

Tache ; Y 
a n da 10 us ̂ ■ 01 ïéreiï e. iMa r; ■ucrito Deval.

Glôture aunuelle.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  F IG A R O  —  SAMEDI 22 MAI 1909

|pOLrE.S-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
f  La Femme de l'eu. C I R Q U E  M E D R A N O

Attract*®"» nouv'®s.Mat. ù2'>l/2, jeudis,dim. et-fêtes.riOMEDIE ROYALE, '25,r. Caumartîn (Téi.307.36) 
|j . à 9''. — Crime passionnel; ...._ Et ni vu, ni 

connu; le Roman chez la.postière, revue: rriABARIN BAL. — (Tél. 261.92). — Samedi pro- 
1 Chain : Concours de tailles élégantes.

TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2. -  Le Chalet.
lltT qw F P  P F F T A T  des Mirages : le Tom- 

V plehindou,l?iForêtenchant.rL ü N Y  {Tel. 807.76). — S h. 1/2. — 'Wagon d'a- 
mour : Cochon d’onfant ; le Billet de loterie.

nEJAZET (Tel. 274.91). — S h. 1/2. — L’Enfan; 
i l  de ma sœur.

T n T T D  177170171 Ouverte de 10*'du matin àla 
l U U l t  £ j l r  r  HlLl nuit.l®®étag.:Restaur*-bras- 
serie.Déjeuners 4f et à la carte.—Matin.dim.fêt.àS'’ .ri'HEATRE MOLIERE (Tel. 419.32), — Clôture 

J annuelle. nOYAU M ET TT T TDTTTi au JARDIN’ d’ACCLI- 
11 DE L ü jL l r U iM A T A T I O N ’ ,delO*‘à 6'* 
300 nains dans leur ville naine. Attract. diverses.

ÏÏAILLARD. — Soupers londoniens b shillings. 
1 TOesA-eud. Soupers-Galas des habits de coul'.
k|.\TlS'EES DE LA JEUNESSE (Théâtre F e.mina) . 
Ifl jeudis, dimanches et fêtes, à 3 h., « Malborough 

revient de guerre ». Faut. dep. 3 fr. (T. 528.68).
IjiN’ GHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
L  Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

E xp osition
AVIS ROIIDAIIIS

D éplacem ents et 'V illégiatures
des A b on n és du «  F igaro  »

t  \ T HAT .Arrivez à 10 b. Visitez la P einture. 
Ij A L U IN  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

Palai.s la Sgulptt;re. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, P laisirs du jou r . EN FRANGE

OFFICIERS WINfSTÊRIELS VENTES DE BREVETS ALLEM AG N E  : . Paquebots

A V IS
A cas Annoncex f'st appliqua 

tm Tarif dégreasif, dont les 
p rix  diminuent an raison de 
l’irnportance-,des ordres.

ADJVDIC.\TIONS

i pp-'rc a v a n t a g e ®, a  Fc/i<̂ *'® hve\Qifranç..angl., 
allern:, bejg^., autrich. p. fabiiq. un V ibkateu'r A 

MAIN à ur.rfy.,aiTôtc la soufJ'r.,soulage les rhuniàt., 
guérit, la surdité. Gr. bénél'. Gr̂ ® vente :.plus d'un 
million vendus en Amériq, depuis qu’il est connu. 
Rens'» s’ad. Métal STAMPTNGC®,New-York,U.S.A.

PARK H9TEL hôtels de premier ordi’e le
seul qui domino la ville de Bade et les environs.

MOUVEMENT

B AD TEINACH'(ForêtNéiic). Eaux carbon.,etfer- 
rugin»®» d'une ü’èsgr^® renommée.

Pens^part.de m.6.5Ü.Prosp.grat.BADVERWALxuNG.

Paris

HOTELpA.sR.BALLU.ir'"'^"^™”___  env. M.à p*
180,000 .A ad.jug.s.l ench.Ch. not.8 juin.S’ad.aux 
notaires rue Saint-Lazare, Legay, 0,3, et Moreau,76.

D IS O N S  BECOimUIIDÉES

O bjets artistiques
HELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

R rt AL D P T T D F r r  ?<'?.BEAUTERRAI.\ctConst°'' 
.U  “ I ) r jU  t lE j l  c®® T2;l“ . Rev. .1,671. M. à

1
lUPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 

anciens. — L E M A IR E , 7, rue Caumartîn.
BERLIN -  îilONOPOL-HOTEL

Bahnhof Friedrichstrasse. Hollleg.atte, Diront®.

65,OoOf.AdJ •Ch.not.8 juin.M®CoTTix.n'®,C,r.Royi
M édecin e, P harm acie HOTEL HANNOVER Cari.sbad, 1®® ordre 

P rès des Sources.

\T C®« 111'®. Rev. br.
Î 'p À rT s  I Z ,  U . L A M D U A  Mise à i f----- IS 1^» 11. ........ . WJ., - ------------  .
360,000L,\ adj.s.i ench.Ch.not.Paris.15 juin 1009. 
S adr. M® MUliam Bazin, not.,7, r. Saint-Florentin.

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

A lim entation VOYAGES ET EXCURSIONS

E nviron s de Paris

(T. 102.59). — La Revue 
.  fo lie s -B er g ère ,
22 tableaux, de M. P.-L. Flers. SOO costumes : 
Le singe CON.sui. Peter. (Castro à Paris) ; Clau- 
dius. Pongaud, Maurel,
SalvatOr Romagno. 75/ “ ■ ~

A uto.matus ?
A l  V A I D I  A (T.211.68). S''l/2. P<T/*/à-S’ j« '7crtes, 
U IJ 1 l 'j  1 1A  ï fi i* - spect. do Max Dearlx' et 
T >1 >]■ h 6S Millot : Eth. Lovey, Florido, Vil-
iïT  V A TD ^ i  \I.et M m eX... ;leP rin ce
l I L  ï  l u i  1A  I)ollar,noA:v. A  r nivVCTiONs.
I l  l r>T/'tATV La Revue de M arigny,2 SL . ,  iliah l. 
l l l A r i l u i X l  T. Bcrka, Delmarès,

.MM. Gabin, Max Morel. Attractions diverses.
I MBASSADEURS. (Tel. 211.84).— Concert-Res-
II taurant. Matinées jeudis, dimanches’ et fêtes.

M. E. B.audelot, à Brunoy.
M. J. Bizet, il Dampierre.
M. E. de Billy, à Benisaf.
Mme Chamiiy, à Kerfauhef-en-Moëlan.
M. Léon Collet, à Brnyèresdo-Châtel.
Mme et Mlle Cabrol, à Montélimar.
M. .T.-E. Goss, à 5'ichy.
M. Théo Lchmann, à Saint-Cloud.
M. et Mme Edmond Le Berquier, à Barlay.
Mme Levasseur, à Paej'-sur-Eure.
Mme P^élix Lemaire, à Montgeron.
M. et Mme Maréchal, à Marseille-en-Beauvaisis. 
Mme Remy, au château de la Boissière, par Cel- 

lettes.
Mme Rigaux, à Triel.
Mme Saint, au château de Montlignon, par Pon- 

thierry.
Mme Sonnery, au château de Crosses, à Porroux.

St ftF D lV T  A TAT-î^ '̂-I^A.YE.B>®PROP‘®.C®®5,8SO'“ 
” V jrj|\iV lA lA  Sortie s® la forêt.

.\I.àp'^80,Ouü‘ .Jouis.imm..Vdj.ét. .M® Moisson,not. 
St-Germain, mercredi 26 mai,2h.i'’nc.O’at<eraüaîiL
\'EUILLY-s®-SEINE.Petit HOTEL.r.de Chèzy,36.

C®® 1,692'®.Rev.br.i,OOOf.M.àp.60,OOOf.Adj.Ch. 
not. Paris,8juin.M®SALLE,n'o, lo i, b  ̂ Ilaussmann.

MAISONS-LAFFITTE C®® 3,800'®. M. à p ï  
28,000''. AUjud. s. 1 ench. Ch.not.Paris 8 juin 1909. 
S'adress. M® Péronne, not., 18, rue de la Pépinière. 
•---------------------------------1------^ ^ --------------------—

MENU
Petite marmite 

Filets de barbite au gratin  
Pièce de bœuf à la Flamande 

Poularde de Houdan rôtie 
Cœurs de romaine à la Française 

. Cèpes à la Bordelaise 
Bombe Archiduc 

Petits fours meringués 
Fruits 
Café

Curaçao blanc sec W ynand Fockink 
VINS

Saint-M arceaux vin brut 1900

Chemins de F er

CHEM IN DE FER DU NORD

FETES DE COMPÏEGNE 
Le Dimanche 23 Mai 1909

, l’occasion des Fêtes organisées à Compiègne, 
i la Compagnie du chemin de fer du Nord met­

tra en marche, le 23 courant, un train spé­
cial de 1®®, 2® et 3® classes, qui partira de 
Paris à II h. 20 matin, pour permettre aux 
voyageurs dé déjeuner à Paris avant le départ. 

U retour, un train spécial partira de Compiè- 
i gne à 6 h. 20 soir pour arriver à Paris à 

7 h. ^  soir.

Djibouti, 19 mai.
TOURANEiC.M . M.), allant en Indo-Chinc, c«t 

. parti à 2 b., matin. ,
Adon, '19 mai.

DüM BEA  (C. M. M.), venant de F Australie, ;çst 
parti à 6 h.'matin.

La Havane, 19 mai.
KRONPRrNZESSIN-CECILIE(Uamh.-Amei.U.) 

Mexique-Hambourg, est parti. . .
Lisbonne, 20 mai.

C .iP ’ VILANO  (Hamb.-Amcr. Li.), Hambourg- 
La Plata, est parti. . : ,

Madère, 20 mai.
CAP-VERD B  (Hamb.-Amcr. Li.), Centre-Brésjl- 

Hâujbourg, est parti. ■ ■
• Aqvers, 20 mai.
PERNA^IBUCO  (Harab.-Amor. Li.), Harabourg- 

Cenlre-Brésil, est arrivé. :
Sla r» f îi n rY or ■ îtiaî '

FUERST’BISM AR CK  (Hamb.-AnieiL Li.), Ham- ' 
. . bourg'Méxiquv', est parti.

. • . Saint-Thomas, 20 mai.
QUÉBEC (C, G. T.), ven an fdc Haïti et escales,

• est parti l'jour le Havre.- •
,   Colon, 20 niai.

PEROU  (C. G. T .), est parti pour Santandef, 
Bordeaux, le Havre et escales.

Saint-Nazaire, 21 mai.,
LA NORMANDIE  fC. G. T,), venant de Colon 

et escales, est arrivé à 6 h. matin.

RENSEIGNEMENTS UTILES

P ro v in ce

DOMAINE ESMARIONIÈRE C“® de La 
Bussière

OCCASIONS CHEMINS DE FE R  DE L 'ÉT.iT ■Le SAt̂ ■T DE Demain : Saint Didier. ■

(Loiret). 192 hect. (Château, Boi.s.Ferme'. 125,000*'. 
A d j.s.l ench.Chamb. not.8  juin 1909. S’adr.not.M*» 
Fleury et Blanciiet,11 ,r.Beaujolais, dcp. de l’ench.

V entes, A chats, E ch an ges

500VoiT.n'^®»,occ.i®’ m.GRiKFAULT,T20,b'iCourcelles.
V IS IT E  DES P L A G E S  DE B R E TA G N E  

en vue de laxmochaine saison balnéaire

M ariages

\LCAZ.\R-Music-IlALL-RE.s'rAURANT (Tel. 132-47).
Spectacle-conoert : Dranem ; les Ilaley’s Juvé­

niles, les 24 plus jeunes danseuses du monde ;

A L ’ÉTRANGER

IcsTchin-Maa, fantais'®» chinois, et Sahary-Djclli.

J A R D I N d k P A R I S  8 h. 1/2. — Spectacle-
Concert-Promenade. -r  Cirque. — Attractions. — 
Bowling-AIlcys. — Dimanches et fêtes matinées.

Mme Amj' Tuska Lurati, à Milan.
M. Louis Brettauer, à Venise, 
ül. Meus-Fiers Smeding, à La Haye.
Mlle Gabriclle Madry, â Saint-Pétersbourg, 
Mme la comtesse Maurice Palfly,à Nadas.

VENTES ET LOCATIONS
AVIS COMMERCIAUX

V E N T E S  DE P R O P R IÉ T É S  
E nvirons de Paris

Industrie', F onds de C om m erce

FIN de permettre aux per.^onnes qui désirent 
[ s'installer à la mer pendant la saison d’été, 

■ de prendre leurs dispositions à cet effet, 
l ’.-tdministration des chemins de for de l’Etat

V’vk.44 a.,s.familI.,emj)loyée mais.comm®«,dés.ép. 
employé,âge en rapport. Lely, 35, r.do Alaistre.

ENSEIGNEMENT

Mo u l in  r o u g e  (Tci. oOs.g:!).— t » les soirs,à lo^, 
Mayol, d» son répert.; la R evue Nouvelle- : ÎMM. 

Fred Pascal.Darlès,M'®®'*Elynett,Gillet,Dalba,etc.

A R R IV É E S  A PARIS
ET

(Tél. 156.70). — Shl/2. — A'/ra»/7ePAEISIANA aventure ;'A li Bébé ou les 40 uo-
Jcwses:GueiTa,MaryIIett,Dutard.Partie conc'Léric

M. Henry Hurler, Mme Ince Anderton, M. René 
Marguerio, M. C, Mano, Mme Alfred Opper- 
mann, 51. D. de Poliakoff, M. le. comte de 
Rambnteau, M. et 5Imc Sala, M. 'Whitcomb, 
Aime Pcriclès Zarili.

/ ''T fi A T U  Jardin d’Kté (T. 407.60). — Mjuoig* et
t l M L l M

C orrespondance person n elle
____ _______p iston ! Mmes Alloins, Marions, Dc-

lorgè7Norton,Rcyol. MM.Dorvillc,St-Paul.Bertho.

BARR.\SF0RD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte. 
(T. 900.10). — 8'' 1/2. — Les Bain Dears, Salerne,

A V IS

' ClaraFaurens, Juno Salno,Kartolli,Vict.Lejal,etc,

P our simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondance 
PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons de 6 Francs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

Bo i t e  (Tél. 285.lO). — O h, l/-2. — F ursy. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

ITîTDÇIV Mévisto aîné, Maëlec; Edmée
f  U .lliU l Fa-vart, Casa, Deyrmon, Rivers.

G. à T. 3. Vais mieux depuis que suis camp. doct. 
ord. ensuite 3 mois mer unir cure, te prie lin juin

Y  1® Près Melun. Magnifiq.PROP'® 
l A  agrém'. Rapport et chasse (j*c- 

pi(lée). G*! chat. part', état, 180 
hect. seul ten', dont 60 h. parc et

_________ JjjL) bois. Ferme louée 6.5t)0 fr. Eau.
P rix : 475,000 fr.'(meüblé). Possibilité adjoindre 
180 licct. terre et 145 hect. bois contigus ;

2“ à ;30k. Paris (Est et Nord), CiiATKAr, vaste 
et conf. Parc, bois, terre, pré, rivière. Coritouance 
40 hect. envir. clos. Chasse, pèche. Rapport; — 
Prix : 210 .000  francs (.ivanlagcux- ;

3“ Près M0NTARGis(3h.de Paris . Charm. P rop"’ 
do 30 hect. envir. Château, parc, bois, terre, pré 
baigné i>ar rivière. Pèche et beUe chasse. — 
Prix : 8 0 ,0 0 0  francs {On louerait .

P lus : Villas, Chat.,D omaines, F ermes, Chasses 
en S.-et-O., S.-ct-M.. Normandie. Sologne, Tou­
raine. à vendre ou à louer (C'oud</'0/i.s' arantag.). 
S'ad. J. SÉE, adm.d'im.,63, r. La Boétie ,Tél.580.64).

P

ïIJ'DITEUR DE MUSIQUE ayant salle de cours, 
J journal artistique, cherche associé musicien 

ou leiiré disposant petit capital.
Ecrire.M. S., 18,.rue Louis-David, Paris.

organise un train spécial à prix réduits de 
Paris à Saint-M alo - Saint-Servan, Dinard-

Institutrices

Saint-Enogat, Sâint-Brieuc et Brest, prenant
également des voyageurs pour les gares de
■ ........................ ■ - ■ --

0
N CHERCHE demoiselle de bonne famille pour 
édycafion d,'un.enfant de deux ans. — (■',oiutes.«e

SITUA TION EXCEPTIONNELLE  
Dans la plus riche ville de la Côte-d’A zur

T .„p o ,u .u c l in g e r ie  k t  BRODERIEfabrique
do luxe, ton. pr. de 50 a. par vend*'qui se relire ap. 
fort. Vast. niag. ctappart', loyer 12,CHW; bail 21 ans.

actuelles 200.000 'né?' 30.(i()0
aug. riionl. aristocr, et étrahg. Mardi, à volonté. 
Prix déni. 20U.c0Ûf. Mettra au courant. 14590

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

La Gouesnièrc-Cancale, Plancoet, Lamballc, 
Paimpol, Lannion, Plouuerin, Morlaix, Lan­
derneau, Kerhuon, S a in t-P o l-d c-L éon  et 
Roscofl'.

Le départ aura.lieu de la gare de Paris-Mont- 
'parna'ssc le 28 mai 1900, à 8 h. 41 du soir et 
le. retour pourra s’effectuer tous les jours, du 
1®*' au 7 juin 1909 inclus, par tous les trains 
ordinaires du service.

Le nombre des placés c.st limité.

I es billets seront délivrés à partir du lundi 
J 24 mai, aux gare,s? de Pans (Sainl-La'/.are, 

Montparnasse et lUValidcs) et dans les Irj- 
reaux de villc'des'C hem ins de for de l’Etat 
,(ex-Compagnic de l’Ouest':.

Tkeuberg, château Holzen, Nordendorf (Bavière).

OFFRES ET DEMANDES D’ EMPLOIS

Dames de com pagn ie
G ouvernantes d ’ intérieur

D
moi

AME'disting.'.in.struite.femme d’intérieur.dés.sit, 
dame C'® pendant été. Diriger* mais. Iiord de la 
r,.canii)agnè.'Voyagêràit. Ecr. R. G. '.Vi.Figarà,

Gens de M aison

énage,.32 a..valet et bonne cuisinière.dem. place 
Pai'is-canjpâgiié,bon.réf. G. E.,3, r.d.Cannetiés..

HOTELS RECOMMANDÉS

adresser Paris envoi comme dernier donne nou­
velles, t’écrirai, bonnes tendr. Etranger SUISSE

iUNE ROUS.s e , 36, fe" Clichy (Tél. 587.48). 9hl/2.
J D. Bonnaud, N-uma Blés, Lucy Pezet. L ’Épopée, 

de Caran d’A che.— Chacun sa botte, revue en vers.
C orrespon dan ce du jou rn a l

LITTLE PALACE. — 9 h. 0/0. — Le Soleil sauvé ; 
Palace... aux fem mes (Maguéra, Luc. Clei’val).

Nemo. — Impossible insérer ; tenons montant 
de l ’annonce à votre disposition..

IArvn.-vw Q A av.forets de PINS près
I j A r l i X  chemin de iev, à vendre, he 

profit sera de 4 0 ,0 0 0 .0 0 0  de fr.S’adr.personncl* à 
Ni . a . ZARWANurzER, Leopol, Galicie, Bernsteina 15.

MONTREUX (Lac de Genève)— Gd HOTEL SUISSE 
Le mieux situé. Tout dern. confort. Auto-garage. 
Grand Jardin ombrag. Prix mod. Schôri, prop'®. 

Même maison HOTEL CECIL, Lausanne,

I A MAISON ELECTRIQUE, 24, fei Poissonnière.
La plus prodig»® créât'®® du siècle. Service, do­

mestique électriq .(de2*» Ù6'' et deS'* à U*»). Entrée 2L

COMMISSAIRES-PRISEURS
LO C A TIO N S

E nviron s de Paris
Stations clim atériques

GRANDS • n T T Ü A V ü T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r A l l ^ U  NEMATOGRAPHE 
.tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

A V IS
A ces annonces est appliqué 

v/n T arif dégressif, dont les 
p rix  diminiicnt en  raison de 
l’importance dés ordres.

ifTlIEATRE GREATN. — A  S.heurcs.et à 9 heures,
J :7

E xposition s et V entes
_ -les Ingénus et l’Extra. A  5 heurcs (jeudis, di­
manches et fêtes),2e P ater  et Chez la Soninambulc.

D I A B L E - » t -C 0 R P S h 1 ? ^ ' " ‘’ " “ ' " ' - “ '“ >

SUCCESSION COQÜELIN CADET
________  __ . Enthoven, L. Boyer,
R. FerréoL.'lZZe- au Diable!, rov. : S. Ellen,Fabiani.

rr ,1 -nT -ri \ t t y  a q u .v r e l l e s , p a s t e l s
1 A d L  CjA  U A  DESSINS. TA PISSE R IES,de.

KÜUVEAU c ir q u e  (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
Attract. nouv'®» ; à 10' ' l / 2, Cocort'gtfe2/e, faiitais. 

c.Qm.,etnaùt.en2 t,ab''.Merc.jeud. dini.fêt.mât.2*'l/2.

VENTE,H61cl Drouot,saZ/c ll .lo  26 mai 09.2 h. 1/2. 
M® Félix A lbinet, comm®®-pris>', 24, rue d ’Aumale. 
MM. Bernheim JEUNE,exp'»,25,l)'i de la Madeleine. 
Exp)0̂ ilion2niblique mardi 25 mai, de 1 h .i/2  à 5 h.

ST flT  n n n  -a louer ou à rendre, Magnifique 
v L i U u l J  V illa « L.V PASSERELLE ». ave­
nue de Suresncs,-15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, -8 chambres 
de maîtres, sa'lle.s'de bains, etc. Le''tout artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,0.'X> mètres. — S’y-adresser. ''

I II 11 II iiii ' V Altitude î 1,400 mètres.
HOTEL de la.RONDINELL.A. Situation magnif. 
Confort mcid '̂ .̂‘Pr6speetus. M. Zurbuciien,- prop®®.

FRANCE

BELITE PROPRIÉTÉ, vue magnifîq,.k louer mou’r 
biéh ou non, 10,.0 0 .0 f. 102,b*'-Versai lies,S'-Glpud.

: N IC E - TERMINUS-HOTEL
RE5I1S NEUF. Chauffage à eau chaude 'partout

E tranger

SEJOUR d’KTE.Luc de Jonx (IjXHj'® . A louer on à 
^  v.nicub.,gr.villa,2 ap]).éloc.,eau,gar"®..Sit.adnp, 
for.sap.St.cli.for.ba(.P.MEYLAN,nég',Sen,ticr (S“»'®),

AVIS

En P'rance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels e/!_ Casi­
nos jouissent d’ u'ne très grande 
réduction pox'.-r un 'minimum
de 15 insertions par mois.

C a p i t a l e  M * ô g lo n a le  d u  T y t * o l
La ville des Alpes deAlpes de l'Est la plus fré­

quentée par les étrangers. Environ 150,000 
visiteurs par an. Ville d ’Univçrsité, dans une 
situation merveilleusement abritée. Point 
'c'enfrâl dé nombreuses excursions à pied et 
en .voilure, chaimantos promenades en fo­
rêt daiis le voisinage immédiat de la ville. 
Conççr.ts par musiques militaires et civiles. 
Ooncerts nationaux tyroliens.

Station de. passage du ou vers le Sud. 
Endroit de convalescence après cure bal­

néaire. Corrëspondancc directe dos Mains.
Principale curiosité : R e lie f  du T y ro l 

au Jarain. du P edagogiu m .
La Section municipale dos étrangers, à 

Innsbriick, envoie gratuitement brochures 
illustrées et prospectus.

irsls à officiers, Koncllonnnlre? et h TOUS 
I 8’ stQ5iA.T<B<J“eANDRIEU,70 ,r.Lafayetto.Parle.

CANTONALE VAIDOISE
à L A U S A N N E  (Suisse)

insIituSe en 1845 sous lasünreillance et a'/ec la participation de i'ftat
Capilal: Fr. 25,000,000 — Réserves : Fr. 8,200.,000 

.'GARDE DE TITRES.ET DEPOTS DE TOUTES VALEURS 
Pas dUmpôl. Dossiers et comptes-joints à deu.v 

ou .jylitsie.nrs titulaires.-— Exécution d'ordres à 
toutes les Bourses. Comptes ;i vue, 2 I '2 U,'Ü 

'd'intcrêt. — Location de compartiments forts. 
Chambres blindées.

H ôtel iso lé  et incom bustible  avec installa­
tions les plus m odernes. H. 32553 L.

EJEDBB
H i R I IBBEVl*>|jpS^ys«.t.e. ' _____________________

fru'éf lë pa r bnnda jrcM cy rlpnac; sü̂ pVlole Xérestott du Uos e't la 
toue-euisLie; re<;uh rArmlémiefl*i niédeo-dc l'ori*. Env.gratis 
Catoloz. MEtTRlGNAG. Sr>'te 229. r. St-Uonoré.Farta.

Imprimeur-Gérant : QUINT.ARD.

Pâlis, Ijupi'imerle du Figaro, 26, rue Drouot.
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MARCHES FINANCIERS
M ém ento. — A Paris, la tendance est satis­

faisante. — Marché, indécis à Londres, et à 
'Berlin.

. , ; Paris, 21 mai.
■ Bien que 'le' public financier ne s.e' soit 

Jamais prépcctriié beaucoup d'ç la tentative 
de grève, l'échec que vient de subir l'appel 
d e -la  Confédération . généralè du travail ne

Eouvait le laisser tout â  fait indifférent.Nom- 
re d'acheteurs avaient suspendu leurs or­

dres, en attendant de voir  si quelque inci­
dent fâcheux ne viendrait pas à se produire. 
Ce m otif'de réserve n ’existe plus aujourd ’hui 
e t  nous constatons, ch effet, que les demandes 
du: com ptant ont prévalu. Ce nouvel appui 
donhé à la spéculation haussière a permis à 
bien dès cours de s’inscrire au-dessus du 
niveau atteint mercrecFi dernier : rente, 
fonds russes, actions des grands établissc- 
fiients de crédit et quelques valeurs indus- 
tj'ielles, telles que rO m nibus, le Nord-Sud, 
cto'., ont été particulièrem ent fermes, mais 
c'est encore le groupe des. mines d’or qui a 
principalement retenu raitention du marché. 
Nous avons signalé, avant-hier, la raison 
qui ‘avait attiré en clôture les demandes du 
pnldic français. Les cours ainsi pratiqués 
ymr notre place ont été ratiüés puis dépassés 
liier par le Stock Exchange qui était resté 
ouvert, et les aô'aires ont bcnélicic aujour­
d 'hui d'une activité nouvelle. Le m ouvem ent 
que nous avons fait prévoir prend ainsi 
chaque jour une ampleur plus grande.
‘ La persistance du chèque sur Londres à se 

maintenir dans les bas cours nous vaut de 
nouvelles im portations d ’or qui sc traduisent 
par une augmentation de -18 m illions de 
francs dans rencaisse de la Banque de France; 
la circulation liduciaire reste, par suite, très 
élevée, malgré un fléchissement du porte­
feuille et des avances.

Cette absorption du métal jaune sur le 
marclié de Londres, pour laquelle Vienne 
concurrence d ’ailleurs Paris avec succès, n'em- 
jièchc pas la Banque d-’Angleterre de conser- 
\cr uiic situation très forte et un rapport de 
la réserve aux engagements qui dépasse 
40 1/2 0,0. I^a Banque possède 23 m illions 
d'or de plus que l’année dernière ; il est pro­
bable que l'aspect défavorable de plusieurs 
ebanges continentaux contribue pour beau- 
coupj à l'em pécher d'abaisser son taux d’es­
compte à 2 0 /0 . ' •

Notre O OjO s ’inscrit à 97 70.
Les fonds d ’Etat étrangers demeurént aux 

environs de leurs cours précédents, VExté- 
vieùre espagnole, k 98 83 ; le Portugais 3 0/0, 
k 64 40 ; le Serbe 4 0/0, à 83 15 ; le Turc uni- 
fié, k 93 37. .
, Les foivls russes sont soutenus et term i­

nent généralement en progrè.s ; le i  0/0 con­
solidé clôture à 90 10; le 4 0/0 1901, à 89 25 
au comptant ; le 3 0!0 or 1891, k '75 25 ; le 
3 0 0 or 1896, â 73 20 ; le 5 O'Q 1906, à 
102 02 ; le 4 1/2 0/0 1909, k 96 90.

IjCs Lois du Congo sont soutenus à 92.
J.cs grands établissements de crédit très 

fermes, enregistrent de nouvelles avances : 
la Bonguede Paris s’6cliange à l,651 ; le Crédit 
lyonnais, k 1,218 ; le Comptoir d'escompte, à 
716; le Crédit foncier, à .745; Société géné-
rçile, à 668; la Société .marseillaise,k 817;. la 
Banque française, k 2.36; le Crédit mobilier, 
k 118 ; la Banque de l ’Union parisienne, 
ft 825.

Les valeurs industrielles évoluent aux 
environs de leurs cours précédents : la Thom­
son cote 717: les Etablissements Orosdi-Back. 
«18.

Le marche des chemins français demeure 
peu animé : VEst se traite à 912 ; le 
Lyon k 1,3‘20; le Nord à 1,749; l'Orléans à 
1,375 ; l'Ouest k 935.

Le Métropolitain reste inchangé à 516 ; le 
Nord-Sud termine en progrès marqué à 3‘28.

La tendance est calme dans le groupe des 
valeurs d’électricité ../iteiiers de Construc­
tions électriques du Nord et de' l'Est (.1 en- 
mont) ; ’it>9 ; les acLious de la Société d'élec­
tricité de Paris icrminoni k les obligii- 
liüiis 4 0/0, il 'iOl; \ 'Eclairage électrique,k2Ùô.

Dans le eompartiinent des •\’’aleurs étiTingê- 
res, les banques font preuve- de bonnes dis­
positions : Banque d’Athènes' 123, Banque 
centrale mexicaine, 462; la Land Bank of 
Egypt, 216.

Le Bio clôture à 1,904 après 1,914 au plus 
haut et contre 1,918 précédem m ent ; la Cen­
tral'Mining tonùine à 424 cpnlfé .414.
' D es valeurs, üidustriellos russes restent 
aux environs de leurs cours precedents t 
Briansk, 280 ; Sosnowice, 1,573 ; Naphtes de 
Bakou, 830. ' ;  ............  "  y ........

JjCs obligations 5 ’0 /0  dés chemins, do fer 
de Hosarioà Puerto-Bèlgrano iermxwcni 4485.

Les obligations 5 0 /0  du Chemin de fer de 
Goyaz se traitent à 4. 3̂.

Bourses étrangères

Londres, s i  m ai, 5 h. 20. — Marché plu­
tôt indécis. Consolidés calmes. Chemins an­
glais peu actifs. Fonds étrangers un peu hé­
sitants, en particulier les fonds japonais et 
les portugais. Valeurs cuprifères plus hési- 
tanies ; quelques offres en Rio-Tinto. Valeurs 
américaines lourdes : on a pesé surtout sur 
l’Atchison, l’Union Pacific, le Pennsylvania, 
le Reading, le Southern Pacific, Baltimore, 
Canadian, Pacific, etc., en recul également.

Berlin, 21 m ai, 3 h. 15. — Bourse indé­
cise. Fonds allemands et prussiens fermes. 
Fonds étrangers généralement soutenus. 
Groupe américain moins bien, mais avec peu 
d’échanges. Valeurs de banques hésitantes, 
en particulier la Disconto. Chemins autri­
chiens fermes ; Lombards soutenus. Valeurs 
industrielles et de charbonnages irrégulières. 
On a un peu demandé la Bochumer, la Harpe- 
ner, la Dynamite, mais la Laura a été offerte.

Vienne, 21 m ai, 3 h. 10. — Marché forme. 
P'onds austro-hongrois calmes. Crédit mobi­
lier demandé ; Laenderbank soutenue ; Che­
mins autrichiens en avance ; Lombards mieux 
aussi ; Alpines mieux ; Tabacs ottomans 
fermes.

Bruxelles, 5/  m ai, 2 h. 7. — Marché ferme; 
hausse générale, et plus particuliérement sur 
la Rand Mines et la Tanganyika.

Rome, 21 m ai, 3 h. 55. — De gros achats 
ont favorablement impressionné le marché, 
qui s'est très bien comporté durant toute Ta 
séance.

I I i p O R i a f i T I O f l S  F U Ï f l l l C I È R E S

BANQUE DE FRANCE. Principales variations du 
dernier bilan de la Banque de France comparati­
vement au bilan précédent : circulation, 5,052 
millions contre 5.071 millions ; encaisse-or, 3,659 
millions contre 3,641 millions ; encaisse-argent, 
892 millions contre 894 m illions; portefeuille-
escompte, 692 millions contre 702 millions ; por­
tefeuille-avances, 496 millions contre 497 mil­
lion s; comptes courants pai'ticuliers, 673 mil­
lions contre 706 millions. Compte courant du 
Trésor, 188 millions contre 169 millions. Taux de 
l ’escompte, 3 Ü/D.

BANQUE D’ANGLETERRE. — Principales .variations 
du dernier bilan de la Banque d Angleterre com ­
parativement au bilan précédent : encaisse-or, 
o8,487;OÛO liv. st. contre 38'. 119(000 liv. st. ; circula­
tion. 29,201,000 liv. St. contre 29.154,000 liv. st. ;
dépôts, 55,'939,000 liv.st. contre 55,689,000 liv. st.; 
réserve. 27,736,000 liv. st.con tre27,415,000liv.st. ; 
proportion de la réserve aux engagements, 49 54 
contre 49 24; taux de l’escompte, 2 1/2 0/0.

CHERRYVALE OKLAHOMA AND TEXAS RAILWAY. — En.
raispn de la perturbation apportée dans, les ser-
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reven

DKSIGN.-VnON
DES V A L E U R S

rfr.
.7 »

-.G . ». 
’3 .» 
là • » 
2 r,0 
2 50

ir, » 
'15 » 
17 50 
15 »
20 . 
1-2 » 
12 » ‘20 » '20 » 
10 » 
10 » 
10 » 
10 . 
12 50 
■11 » 
12 ■ » 

O »

0  0  0  Perpétuel.......O
.0  O. O Amortissable G 
O  -■  T
Obligation Tunis .G 
Annam-Tonkin 2*4 X .. » 
Madagascar % iS'jr..»

-■  5% looj-tr..»
Afl’iq.Occideht.oX 10O5.>
Algérie :i % lSr02__ l .. ;..
Indo-Chiné J Û % 1S90.';.»

-  1902........»
Ville de Paris 1SÜ5 4 'L . » 

-  . 1809-a. .̂.»

\ ____

tsTi
1S75 4*U.» 
düîTC)
]S02 2'.,;''>

— JS0.1-W 2J4 
JS'JS 2

— 1899 Métr.»
-  1904 2Z%»
-  1905 2\ '/•»

Ville do Marseille 1̂ 77.■> 
■— de Lyon ..»

Cours do cliture
q’hlèrî d’auj.

DifféÉ
constat.

FRANÇAIS ■ " V
97 75 97 65 - . .  10
97 72 97 70 - . .  02
orDs 9;  95'
98 22' ;

459 .. 460 75 «“f*' » 1 75
80 .50 . .  . .

81 25 . . . .

91 .10 91 Ôo
•Î52 .. ■452

'415- 25 416 .. +.'..!75
480... 476

. 412 .. Lil i 7.5- f  -.2 75
.tAÎ i- 7*̂ t(-16 50 + .j <5
499 .. 499 .. • • • I*

.407 50 .'iO'7'50 .  .  » •

517 50 550 .. + .2 50
515 .. 516 .50 .-f-.l 50
367 .. . 367 75 .  • <5
:{(i9‘ .. 368 .. -...L».
4'2:t .. 42:! , . . f* r »  .

408 25 407 50 —.. '75
417 .. .114 50 - .2  50
393 75 3;i;( 75 .  .  .  .

400 25 112 .. -1-.2 75
110 50 111 .. 4-.. 50

irCjCG 
.52 12 
■17 50 
S 35 

51 la 
'28
22 50 
15 p.
18 p.
(iO » 
40 » 
12 50

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

•,+14 . 
-f-.t • 

I -p.5".

11 30

30
14 37 
fi 25
»
1) ■ % * 

Ifi ‘25 
30 »
13
15
12
13
■13
15
15
13
U
15'

Banque de France...... G
—• d’A lgérie......... »
— derindo-Chine»
— d’Athènes...... T
— N ' du Mexique»
— CentT''M exic’ .»
— Ottomane........»
— Esp*' de Crédit G
— Hyp d’Espagne»
— P a r is -P a y -B a s T
— Union P aris '.. G
— FrançCom.Indl'
— des Pays autr. » 

Land Bank o f E gypt... ■> 
Comp ' Algérienne —  ('

— FrançMin.d’OrT
Compt'nat' d’Escompte > 
Crédit L yon n a is ..........»

— In d u st'& Com'.C
— Mobilier Franç.T 

—  Foncier Egypt. G
Association m inière..T
Centi’al Mining............ »
Société générale......... »
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com '”  2.fi0% 1«79-G 

3X
-  :xv.
-  2.m%
-  2.007. 

O blig .fonc"‘ 3%
“ ■ *' /*
-  2.00%
-  2.80%

3%
-  3% ,

Bons à lots 100 fr

1880.» 
1091;» 
189-2. » 
1899.» 
18(9.» 
1883.» 
1885.» 
18,95.»
1969.'»
1887.»

15 ï'O bl.B .hypoth”  1,000 fr'»

42.S5 
1182 
1120 
123 

1084 
•loi 
72.1 
302 
719 

1018 
825
2.55
480
214

1017
85

TIC.
1217
698
119
Ti9
261-
.ii;
fifiy
748
487
.503
400

‘■458
470
.50:1,

4300
1186
1425
123

1G81
462
725

. , - .3  

. j +  -1

5 50

50

■i - i i

464
■479
500
262,
70

5'15

1651 .. 
827 .. 
256 .. 
48.1 .. 
216 .. 

1019 50 
8(... 

716.. 
..'R>18 .. 

6*98 .. 
118 .. 
765 . 
261 .. 
421 .. 
(168 .. 
715 .. 
487 .. 
503 25 
-401 . 
4-59 50 
470 .. 
50:1 . .

.. I 436 75 
50: 463'27i 
50' -.480 .. 
50 f .501 . '. 

-262 .. 
50 69 25
25! 9.<->

-l,-.3 ..+ .2  ..
U  :■+  . . >  . .

75

5.8'>

-J-.2 50 
4 ■ 1 50
- . 1

- . 1  ..
+ 15 7j0
+ 10 .. 
- '.:j !!
- ..-5 0  
+  • U - • 
+ .1 50

- . . 2 5  
- . 1  25 
+  ..'59 
+.‘;.'T,ô

+  .6 75
ACTIONS CHEMINS DE FER

30 » 
22 50 
35 50 
15 50 
30 » 
19 » 
3% 

50 »n

Bône à Guelma........... C
Départem entaux3%...»
Est..................•.................»
— Action de jouissance... .»

Est-Algérien......... — .»
Métropolitain de Paris» 

Nord-Sud»
M idi..................................»

— Action de jouissance... .»
..  » Nord..................   ‘T
5G »! — Action de Jouissance... .G
59 » O rléans...........................»
44 » I — • Action de jouissance.... »
38 50 Ouest............................... »
21 »| — Action de jouissance— » 
28 75 Ouest-A gérien(r.à600f)» 
57 » Paris-Lyon-M éditerr. T 
1 35 Andalous.......; —

Autrichiens-H on groisC------------------------- ig]
iO » Congo sup 'aux g ‘ lacs.» 
» » Sud-Autrich‘ Lombar*.»

30Iir. M éridionaux d’Italie..»
10 p. Nord de l’Espagne......T
» » Portugais......................C

16 n. Saragosse.................... T

682 
664 
912 

'401 
700 
517 
320 

U.5S 
59 i 

1750 
1.351 
1370 
955 
932 
475 
661 

1320 
192 
770 
:)07 
115 
700 
:{'>8 
320 
408

68-5 .. +  : 3

50

912 
405 
710 
517 
3'2(i 

. '1155 

.1 594 

. ' 17 49

,r
50

+  .4 
-HO

.. ! i:i75 

..Il 958 
50.' a'iü 
50 476 
50 660

+ .6 
- . 3

- . 1

+ .5
+  .3
+ .2

189
773
307
698
:rt8
314
407

—  .1

+ .3 
u s..

— .6 
- . 1

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
15
1593

» 1 Bône à Guelm a;..........
> ' Départementaux 3 %... 
» ' Est-52-5.4-50,5% (r. 650f.)..

vices postaux par les grèves, et sur la demapde 
d’un graud nombz'e d ’intéressés qui ont été dans 50
l'impossibilité d'agir utilement, jes souscriptions 
aux obligations 5 0/0 or 'F* hypothèque de la 
Cheiryvalo Oldahoma and Texas Raiiway seront
reçues jusqu'au 29 mai inclus aux guichets de la 
Banque Parisienne des Fonds Publics, 15, place 
Vendôme, à Paris.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE 
RIO-DE-JANEIRO. — Les recettes de cette Société se 
sont élevées, pour la 18* semaine de 19()9, à 
748.298 francs contre 704,844 francs pour la se­
maine correspondante de 1908, soit une augmen­
tation .de 41,.45.4. fiança-. Le+otaU x^ 1-8. preniières 
semai nés'de 1009 s'élève a '1-2.(65,605 francs Ebn-' 
Ire ll,7()i.»t2 francs pour la iiériode correspon­
dante de 1908: la plus-value en faveur de IWJ est 
donc de 1,061,163 francs.
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» ! S c h n e id e r  & C '  C r e u s o t  > 
« S o c .m é t  d e  M b n tb a rd . »
» ‘ G az C e n tr a l...................... .»
» , M a g a s in s  G é n .d c  P a r is ?

l-'iO ■» 'B ô l é o ..................................... »
50 » M o k ta -e l -H a d id  500 p ..  » 

» »|M e s s a g e r ie s  M a r it im .»
12 S O iM a lü d a n o ......................    »

» » O m n ib u s  d e  P a r is ........T
14 » I O r o s d i - B a c k .................... »
7 50 : T r a m -w a y s -S u d ............. »

22 50 'P e t it  J o u r n a l ...................C
60 »| P e t it  P a r is ie n  part bén..»
19 2 0 IP r in tc m p s ..........................»
16 » I R e n te  F o n c iè r e ................»
68 95 ! R io -T in t o ............................T

S o c ié té  C '  d e D y n a m ite »  
gi« P a r is '  d ’In d 'i ' é le c t r .»  
S e ls  g e ia m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  du  G a z  d e P a r isG  
C h a r b .d e  S o s n o w ic e . . '! ’
T h o m s o n -H o u s t o n ........»
T r a m w a y s  F r a n ç a is . .G 
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd .. » 
U n io n  d e s  G az i "  série..» 
V o itu r e s  d e  P a r is .......... »

I 506
ii;o

|1294 
i 1778 
I 980 

879 
2i0 
279 

1820 
,2179 
3578 
715 

41‘20 
691 

1190 
1915 ‘)̂ r>222 50

50

4-2.)
.495
358 
'■171 

14-25 
.320 
392 

2257 
604 
.16 

1263 
.515 
6,35 

137.-Î 
1915 
1209' 
262 
i:i5 

1905 
I l'Ol 
lli95 
1 627 
I.4195 
1625 
166 
580 

1367 220 
180 
375 
919 
475 
457 

1918 
679 
269 
342 
288 

1571 
716 
577 
735 
840 
210

50

508
1160
1305
1789
982
880
210
280

4818
2175
3580

605
1190

'22 i 
..'il4 
402 
358

1115

303
22.58
605

48
1275
518
625

1,374
1018
1210
•261
t.-fS

1025
201

627 50
•4195
16,25KiO
588

1107
218
180
379
920
473

1904 . 
668 .. 
270 . .  
341 .. 
287 .. 

1573 .. 
(17 .. 
577 .. 
735 .. 
840 .. 
210 50

-..2 
-̂ 15 
+11 
+11 
+  .2 
+  .1
+ .1_ ■>

+;-'3

-f .4

- . 1  50 
- I l  . .  
- . 3  . .

-1 0  ..
+  .1 >.
4-.I .. 
-̂ -.1 . 
+ .2 ..
+ 12 
+  .3 . .  
-10 .. 
+ .1 
—  3 .. 
-filO .. 
•'-.l . .  

“T • 'i • •
+ 20 ..

+ . 3 . .

■-j- .8 ..
-flO .. 
- . i . .
+  .4 
+ .1 _ •■)

— U 
-1 1  
+.1
-  .1 
- . 1  
- l  
+.1

+  . .  50

FONDS D'ETAT ETRANGERS
2 50 
4 » 
4 » 
4 »
4

.'•J

..T
.C

A n g la is  2'A%.
A u t r ic h ie n s  4% o r .........
A i 'g c n t in  4% 1896 (Resci).T

- — 4% 1900...............»
B résU 4 %  1889.................... »

» S a o -P a u lo  5% l'JOS........C
25 » B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1890» 
•25 .  — • 5% 1902 r

C ongo(0onsà  lots)........... .G
D o m a n "  A u t r ic h e  ISSô.» 
E m p .C h in o is  4% lib . ..i>

"I E g y p te  U n if ié e ................ »
50 — P r iv i l é g i é e ----- »

* ! E s p a g n e  E xtériexure 4 % T 
» ; E sp ir ito -S a n to  —
»! H a it i 6% 1896 . . . . . .
»1 H e llé n iq u e  1881...
« ‘ T ' f o H ô T i  *<«4''

..C

I Ita lie n  3-*; %
J a p o n a is  4% 1905..-— . î  

jM a ro c5 %  1904,
M e x ic a in  4 % 1904.........    »

'M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 
• N o r v é g ie n  354 % 1904-05.»
P o r tu g a is  3% ....................T
Obl.Tabac P o r t u g .4 ^  % .G
H o n g r o is  4% o r .................
R o u m a in  47. 1898............   »
R u s s e  5% .............................

4- • . -  47..1880.
• -i- ■ ’.jfr'yt. I88ÿ »

.4  » ,. — tonsol.4%l"&-2*S'‘ .T4. .. _  47. i<iui...... »
3 »' — 3% 1891-1804 o r . . . »
3 » — "3% 1896 o r ................»

85 4iJ
100 25 100 ..
96 50 96 50
95 60 « • •
SG 85 86 80

507 . . 507 ..
'506 .. ... , ,
505 . . 508 ..
■92 '25 93 .C

305 .. 305 2.5
99 75 99-95

103 72 103 50
100 70 100 70
98 87 ■ 98 85

496 ,75 497 ...
509 75 512 ..
260 ; . 2.59 ..
104 30 104 55
97.50 97 50

525 '.. ■ • • • •
97 80 • • • •

506 50 507 ..
; 98 .. 98 ..

■04 50 6.1 40
506 . . 505 ..
-■98 15' -98 -4 0

92 .50 ■ 92 75
109 25 110 . .

. .  87.60 . .87 60
“"88-'5& ■i8,yi4.V-

90 20 90 10
87 il) . . . .
75 15 75 2.5
:■! 15 73 '20*

+ . .  05

• Zo
•20>1.)

02
O.r,Z;j
25

+  .

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DÈS V a l e u r s

Cours de pIMuro
d'hier | d’auj.

Jifféi.,
constat.

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS

.5

4‘

r,0 Russe 3'% % 1 8 9 4 . . .  .T
-  '4,ilntér.-2f..60G7.'.C
-  -1;.% 1900.'............'L

„ -  +K%'D09‘.
» Serbie4% 1 8 9 5 ...........»
» ■• — 5%.1902 Monopol— » 

50 S u is s e '3 'A e  ch.f;iS9lii.l!K)2C 
» D e tte  T u r q u e  ,Oony.Unit, r 
»! — Ottom .Cdns'ol.4% ...» 
» O ttom . priô.qtè 4%
■» 1 Oblig. Douanes 4% ..... » 

«»0 'U ru gu ay  3ja % 1 8 9 1 .... .'G

81 -45 81.45 • •
'$5 60 86 20 +  . 60

.101 97 ..102 O.V 05
■ '96 60 96 Sir +  .,. 30
• 8'5 20 • 8:./ 15 .—.. 05
496 .. .......... '• • . V
99 65 99 80 +  .. 1.5

. 93 47 93 57. + .. 15
■I6r. .. . • f . . • • • P
4.54 .. • • • • ». ..
493 .. • . • • • * . •
73 65 Ÿ3 05 + ..' 30

OBLIGATIONS DIVERSES
î !  P a n a m a  Bons'à lots... . .  .C
» Suez 5% .................. . . . .i»

. . . .  »
,( . . .'a

Z4
17
20
21®
70

P o r t  d u R o sà r io V ,
C '  d e s  M é ta u x ................ »

-  T r a n s a t la n t iq u e .. . . »
-  G é n é r ''d e s E a u x 3 % »

—  4'/.
Fives-Lillo.4%
Gaz & E aux.. . __ ... >
— Français et Etrang > 

Central4%
Lits militaires.............. »
Mes'sagéries Mafitihi'.»
Omnibus 4%................... »

50, Voitures 3' 4 %.
» Ld Bank o f Egypte Z'/ü % » 
.'W agon s-L its  l%

119 50 120 .. +  ••611 50 012 .. +  •'.
•185 .. 485 .
510 .. 513 .. +  ..3
507 .. 507 50 +  • •
381 .. 381 75 +  ..
4:i2 51) 433 .. +  • •
512 -25 • • . • •
498 .. . . .  • . , t
498 .. .498 .. . ,•
496 50 .499 .. +  2
510'.. 512 50 +  ••2
602 .. ... • •
•110 .. lOs .. — .2
507. .. 507 .. , .

’ '381‘ .'. '385 .. +.1
4l'> .. 415 . +  .4
505 50 504 25 - .1

50
50

50
!■)
50

50
50

MARCHÉ EN BANQUE 21 mai

Argentin 4%T
Hier 
91 .45

1Aujourd! 
91 35

Bresil5';i895 98 77 98 67
-  5% 1903 100 .40 . . .  • •
— 4%Resci . 87 55 . 87 55

intèr. Espagn. 
Mexicain 5 ",.

79 40 . • . .
52 77 52 77

-  3%. 36 . . 35 90
Roum.5%03C 104 20 103 80
Lots Turcs. .T 175 25 175 50
De Beers ord> 337 .. :i;!5 ..
Harpener . . .y 1158 .. 1158 . .
Hartmann.. . ) .5.58 .. 557 ..
Huanchaca.. ) 81.-) .. 8,5 50
Lauriuin grco .55 (5 54 ..
S"LorDietrich 319 .. 349 50

GapcCopper.T 
Tharsis nouv»
Platine........G
Electr. Lille.) 
Union Tramw) 
Cercle Vichy.) 
Chai. Néccss.i 
Cercl.Klonaco)
— Cinq...)
— Obi4%) 

PInq.Lumière) 
Tav. Pousse t.)
— Zimiiier.) 

Soie artif.acli
— parts)

Hier 
188 50 
liC .. 
400 .. 
248 . .

O -<>•>
110 .. 

1142 .. 
,5000 .. 
1008 .. 
30U ...
400 . .

114 
lOfi
.302 
68

50

I Au lourd 
185 . .  
145 . .  
.402 .. 
218 . .

1115 
5000 
1008

.399
106 ..
300 .. 
68 50

Marché très calme, et même hésitant parfoi.s. 
Les fonds d ’Etat sont peu traités et restent aux 
environs de leurs cours d'hier.

La De Beers ordinaire recule de 2 fi anr.--; mais 
\d Prcfè'rencc progresse de 50 centimes', et Tà /a -  
gersfonleiii ordinaire de 1 fr. aO.

Los valeurs cuprifères sont molles. Le Caf)c 
Copper perd .3 fr. 5G et la Tharns 1 franc.

Baissé de 2 francs sur la Mctllzof, le Haut- 
Volga. de 1 franc sur là Ilart-nunnn, etc., 

VObUguUoHhypothécaire 5 0;0 or Nord-E-tl de 
l’Espagne est demandée à -162. L'avenir de cette 
compagnie semble être démontré par les hclles 
recettes des tronçons de ligne qui sont consi­
dérés comme ses affluents. . En .effet, les recettes 
totales de Mamesa-Berga, Martorell-Igualada et 
Monislrol-Mohtsérrat se .sont élevées, pour le 
premier trimestre de 19Ô9, à .455,894 pesetas 29.MINES D’OR A PARIS 21 mai
Cassinga.......
Chartered.... 
Consol. Goldfl. 
Crown Deep.. 
EastRand— ■ 
Ferreira Gald. 
French Rand.. 
Geduld Prop. ■ 
Geldenh. Deep.

— Estale 
Gen.Win. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb.lnv 
Lancaster—

5 2.5 • ••! Langiaagte Est 80 75
31 25 32 25 May Consol... 37 ..

151 .. 152 . . New Goch— 54 50
411 .. 459 . . NewSteinEst. 59 ..
i;i4 .. 135 . . Randfo.Est.G. 66 ..
499 50 511 . . Rand Mines... 229 ..
25 50 26 .. Robinson Deep 127 . .
81 75 82 .. — Gold '264 50

lûl'50 102 50 RoodeportC.O. 32 75
37 .. 37 .. Rose Deep— 127 ..
58 75 00 .. Simmer and J. .53 ..
54 .. 55 . 1 S.Afr.GoidTr. 98-75

190 .. 194 50 Transv. Land. . 78. 25
13 .. .47'.50- Van' Dyk Pr... il 25
10 25 11 25' Village M.R.. 109 50

87 . .
36 . .  
55 . .
GO ..
65 25 

233 50 
130 50 
261 .. 
33 . .  

127 . .  
.53 50 

101 ..
. 79 75 
■40 . .  
108 50

Marclvé sud-africain très actif et très ferme. 
La Ferreira gagne l l  'fr . 5 0 ; la Rand .Mines, 
4 fr. ,50; la Robinson Deep, 3 francs; la Geneial 
Mining, 1 fr; '25. etc. . . .

H a été parlé préçéd.émment des prochains 
dividendes semestriels qui vont être déclarés. 
Ces dividendes,, dans l’ensemble, seront supé­
rieurs 'à 'ceu x  des semestres ahtériéurs, témoi­
gnant ainsi d'une constante amélioration dos 
résultats obtenus par les entreprises aurtfèves 
du ’Witwatefsrand. .Mais comme on le fait re-
marqu'cr,.ces dividendes ne proviennent que des 
bénéfice ...............................  ................. .Ices visibles, et il existe des bénéfices oc­
cultes représentés par de.s réser'V'es de minerai. 
Ces- réserves ont'.été notablement, augmentées 
l’annéè dernière.' .\lors que la-valeur de la ])fo- 
duction passait, de 1907 à 1908, de 27,410,210 li­
vres sterling à 21L957,610 livres sterling, en plus- 
value de 9 l'2  0 0, que le.s dividendes s'avan-

■ 8..559,4<X).li-,çaie*t. do 7,007,417. livres sterling ;iS<.55 ., 
^Tré'.s'stcrljn'g/èh' hitè'HiCTiVà'ffon dc'*20 3; i 0/0. Tes

reserve.s d e  m inora i j» iog ress ;iii 'n l. de. 'il.O'Ji.'lOy 
to n n e s  h. .5<j.T6".».Sr)0 to n n e s , s o it  23 0 0  d ’angriien - 
ta tion , g r â c e  au  m in era i qu i en tre  m a in ten a n t

en ligne, et qui .était considéré auciennement 
ooninie peu utili,sable. Or, c’est en renforçant les
I x ' k O  A  l iV •/'k c» r i  «Ta V)\ 1 )-) A l l O  î j i 11 /\ rv 11 . .L* <*) tV 1 rv t »-) i 1 i.1 r l

rablemenl.la duréç.des exploitation-^

■ X0NDRES>,.2.I mai"

Consolidés ! 
Franç. 3%.

Brésil 4 '
Egypt 3'%% 
Exter. Ejp.
Italien 3i;.. 
Portupis. ■ 
Russe 4 % ..

,. ' Hier ... Aujourd.j. ' Hiçr i
,85 .1 /4 85 1 1G| Turc Unifié. ' îf2 1/2
97 ../. 97 ../., Japons % 02 102, 1.2

104 9-,'1(4 ■104 3/4M Banq. Oltom "18 1-2
85 \f\‘ 85 3/8 Anacomlv.'. • 10 7./16

98 9/16 98 1 2 R io .... 76 . / .
98 . / . - 98 . / . Tharsis... T) r» (!s

103 1/2 103 Ii2 , Chaiig. s P''** 25 26 1 ,'4
64 . / . 64 1/4 lEso.h.Banq-. ' -1 I.I2

89 1/32 SU l,< i ! Argent mét. 24 5/16

'92 .VS 
103 . , . 
l's 1/2 

10 5 .'16 
•7'5 7 '8 

5 3/4

I 1/2 
21 i;.i

Allemand .3"/+ 
Prussien 3%. 
Extérieure..., 
Russe Con64% 
Hongrois. . . .  
Italien S®!. . .  
TurcUniliç.... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

BERLIN, 21 mai
Dresdner Banki 
Disconto Coin. 
D.sutscjs Bank 
Berlin Hand..

86 60. 86 60
86 (Ü ; 86 60 :
87 iÔ • 87 2Ô
95 90 9.5 90

101 60 . .  104.('iOl
93 50 -.'3 80

• 1-52'40 l.M ‘JO-
18 .. 1: 70 •

152 I0„ 
Ifô -40 
213 60

Gelsenkirchen 
Harpener 
Changes' Paris

17i .50 
227 101 
iK'.i noi 
182 70'

.151 10
18.(-V 
•242 10 
173 10 
227 10 
190 .. 
1S| 70

192 .601.102- 40
81 81 '22

BRUXELLES, 21 mai
Brésil 4% —  
Extèneuro4% 
Turc Unifié... 
Banque Oltom. 
Lots TuPQS... 
Lots Congo...

85 7Ô 85 75 Rio Tinto— 1923 ..11923
98 12 . 98 12, Saragosse act. .1-99 25; .109
1)3 87 93 87' Nord Esp.act. ; 340 . .  ll'il)

717 .50 ............' jNlètrop. Paris. .518 . 517
17(5 50 175 501 jRaiIways èlec. | 142 •2.5 .. 1.2
88 .. 88 . .  r  Parisien électr 270 25! 271

Autrichien Or. 
■Couron

117 4.)'; I l ( :'..i 
96 .55' 93-Ij:. 

Hongrois Or.. ! 113 90 113 SO 
— Couron 93.35 9;s 30

B'Autr,-Hong,;1774'.. 1774'.. 
Crédit Autrich I 637 70. 6.37 .50 
Crèd.Fo'nc.-Aut:1093 . .  1098 ..

VIENNE, 21 mai
117 35 iændérbank..

Alpines..........
Tabacs Oltom. 
Chem.Autrlch. 
Lombards...'. 
Lots Turcs... 
Change s'Paris

450 ;:■ 
GW .. 
3 4 1 .., 

.(10 70 
108 20 
187 
95 28

•iôO -50 
615 .5 ) 
351 .; 
716 50 
110'.. 
,187...
■ 95 'J-/

ROME, 21 mai
Rente Ital.B'i '. 105 071 105 12.

— > — '3.%'! (l-ôO ■ '71 50' 
BanqNdlionalé.R'nô .. 11297 ..I 
Ch.méridien.. I 703.50 701 50 
Ch.Dièditerran . 410 50 4 1 2 ..,; Cédhypoth4'% 
Changes'Pansb lOû 62 '. 100 65 ': Changes'Paris

MADRID, 21 mai ,
88 d,Intérieure 4':; 

Ain9rtis3.4%. 
Amortiss.  5 . 
Banq.d'Espagn

88 20 
96.. 20 , IIG 30 

10r 95, 103 . .  
■160 •."i' ■ .IfiO-TiO

" i i  6Ô

Atchison Top. 
Baitim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago. S'Paul 
Oenv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gcmobl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

NEW-YORK, 21 mai
108 7/8,.I09 3/8 New-Y-Ontar. 
1U  3/81114 r'2 Pehsylvanic .
179 3,'4 
1.51, l '4  
49 1 ' 1 
33-1/1 
79-.■(.'r-!

t!6 1

179 5/8 
1.50 3/8 
49 l ' I  
33 l . 'i  
78

146 1/2
139 1/41138 . / .  
129 1/4+30 5/8

I Union Pacific. 
; West. Un. Tél. 
Argent-Klétail. 
Amalgam. Cop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Héc-. 
Cuivre....... ;.

48 3/-1 ‘ 48 7/8 
134 î .'8' i:ĵ l 1,4
188 3/8 
75 ./... 
.52'7/S' 
82 ./.: 
19 0/.4 

GiO- .‘ . V 
13 Ü5

188-5/8 
,.<6. 3r8- 
'52 3/î 
82 1,2 
10 5/8
13 -25MINES D’OR A LONDRES 21 mai

Apex..........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
CindereL.D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
Oc Beers D. 
Durban Dp.. 
Durh.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld . . . .  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Nlin.F. 
Goerz...'.. 
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubilee—  
Jumpefs...

0 T/lfi C 7/16 Jump.Oeep. 1 11/16
2 13/32 2 H '32 Klsinfontein 2 21/32
l 3/8 l  3/8 Langl.Est.. 3 3/8

24/. 24/10 ./. Mey.&Charl 4 7'lC
2 11/32 2 11/16 Mooderfont. 12, 11/16
l 3/4 1 13/16 New Goch.. 2 5 ,'.32

17 3/4 17 3 /t New steyn. 2 11/32
11 f 3,/'4 12 . / . NourseD... 3 1/2
13 3/16 13 3/16 Rand Collier 2 7/32
2 11/16 3 11/16 Rand Mines. 9 5/32

'3 5/8 3 . /. Robinson D. 5 . / .
5 9/32 5 .3 /8 Rood.U M R -3 3/16

19 3/4 IS 3/4 Rose Deep. 5 . / .
C 3/5 6 3 / i Simm'&Jack 2 3/32

61 l '4 *3 1/-4 Trans. C.Ld 3 3/16
•4 1.'8 4 1/8. Tr.Delagoa. 1 3; 8
1 7/16 1 7/16 i Transv.G.Jll 3 7jl6
‘2 11,.'3-2 •2 13/32 Treasury. . 15/.
2 3,16 2 7.'16 Van Dyk.... 1 5/8
7 5.'$ 7 5/8 Van Ryn. . . 4 . 7A8.
6 1/32 6 l 16 Village M-R. 4 5/16
5 11, 16 5 5,8 WeslR. Cons 23sh ■

•1 7,-8 1 7/81 WitwalDeep 5 3/4
1 11/16 1 11/16 Wolhutcr. 4 11/16

1 11/16
2 21/32
3 .3/8
4 -9 16 

13 .11 16 
■2 3/16 '
2 13/32 
3- .1/2 ■ 
2. 7/32

■ 9' 5/16
4 11/16
3 .9/.3j»
5 1 ;S 
2 3/3 -2

,1 3/8- 
3, 3/8 

15/.
1 5/8 
4‘ ( '8
4 3,8 
21sh . .
5 ■’ [l 

'■4 /5/8

Prooliains réponss daspriniB) ; 22 mai.— Reports: 24 raîi.
' Londres, 21 'm 'ai, 5 h. 20 soir. 

C'«St/demain que commehee notre liquidât ioh
de fin de mois, par la réponse des prinfesi .■\ng.si 
le marché sud-africain s est-il inoqtré très actif 
et li’cs'ferm e jj'endant toute la journée.

La Premier Diamond cote 9 liv. contres 15/16, .

d e r n i e r s  CÔUR3 ÉTRANGERS
’ . Hier

B a r c e lo n e .........  Change sur Paris... i i  7:,
G ê n e s . . .  .........  — — 100 60
V a lp a r a is o — ’. — sur Londres. 10 1/8
R io -d e -J a q ie iro ................. ...  15 5/32
' ■ M é ta u x  su r  L o n d r e s  '

contre.........

Aujourd. 
I l  75 

100 62 
10 1/8 

- »• • /•

C u iv re . comptant... 
a trois inois 

P lo m b  a n g la is . ’. . .

59 8; 9
60 2/6 
1.; 12,6 espagnol

59 . 8/9 
GU 2/6 
15 7,'6
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Ayuntamiento de Madrid




